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Vivez l'Histoire à Tel-Aviv
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“

Rien n'est constant dans ce 
monde que l'inconstance 

Jonathan Swift
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C’est un véritable coup de massue qui s’est abattu sur Israël. L’accord de paix — pour ne 
pas dire comme certains la capitulation — que Donald Trump vient de parapher à 
Versailles avec Téhéran résonne comme un aveu terrible de faiblesse ou de 
méconnaissance totale du Moyen-Orient. Pour cet homme dont la légende s’est bâtie sur 
l’art supposé de la négociation, il faut bien admettre, avec toute la déférence dûe au grand 
âge, que le cap des 80 ans sonne le glas de la lucidité politique. L'ombre de Joe Biden 
plane désormais sur la Maison-Blanche. Ce texte semble déjà mort-né. Quiconque 
éprouve depuis un quart de siècle la fourberie des mollahs sait qu’ils n'honorent jamais 
leur parole, à plus forte raison quand ils sont en position de force. Demain, lorsque ce 
château de cartes s'écroulera, ce sont les contribuables américains qui en paieront les 
pots cassés, car Washington aura libéré des milliards de dollars d’avoirs iraniens gelés 
et, comble du cynisme, aura parrainé un fonds pharaonique de 300 milliards de dollars 

destiné à reconstruire la République islamique. Ce sont aussi nos soldats qui payent déjà par leur vie 
le prix de l’immobilité de l’Oncle Sam. Tout comme le peuple iranien qui attend sa bouée de sauvetage 
depuis six mois. Comment comprendre ce revirement catastrophique ? A moins que... 
Pendant ces trois mois d’attente, Benjamin Netanyahou a avancé sur le fil du rasoir. Bien qu’il ait 
décidé de briser les chaînes de la dépendance de l’armement militaire envers le géant américain, le 
Premier ministre a, bien malgré lui, aliéné sa liberté de manœuvre politique, surtout au Liban. Certes, 
la critique est aisée. Mais Israël se retrouve prisonnier d'un immense échiquier géopolitique. Le 
dessein secret de Washington est d’arracher l’Iran à l’attraction gravitationnelle de Moscou et de 
Pékin, une ambition qui heurte de plein fouet l'impératif catégorique d'Israël ; lequel exige 
l'éradication pure, simple et définitive de l'Iran théocratique et nucléaire. Deux mondes, deux agendas. 
Pour Donald Trump, l’enjeu est avant tout domestique et pragmatique. Il s'agit de conjurer le spectre 
d'un nouveau choc pétrolier, de juguler l'inflation et de réguler les cours mondiaux. En s’assurant le 
contrôle indirect des robinets d'or noir américains, vénézuéliens et iraniens, ce triumvirat pèsera 
demain la moitié de l'offre mondiale. En effet demain, le Venezuela — dort sur les plus vastes réserves 
du globe pour seulement 1% de production réelle et l'Iran sera libéré des sanctions qui tournent à 
plein régime. Dans cette équation purement comptable, le sort d'Israël pèsera bien peu. L’Histoire a 
tragiquement démontré combien de nations, du Proche-Orient à l’Asie, furent immolées sur l’autel 
de l’hégémonie économique américaine. 
C’est précisément dans cette faille que s'inscrit la nomination surprise et capitale de Roman Gofman 
à la tête du Mossad. Alors que l'agence peut se prévaloir de succès éclatants et d'opérations épiques 
ces trois dernières années, pourquoi alors n’avoir pas reconduit son directeur, David Barnea ? La 
réponse tient en une obsession commune à  Bibi et a Gofman, celle de l'effondrement du régime 
iranien de l'intérieur. Barnea en avait fait le serment sans pouvoir le réaliser. Personne ne cache dans 
le gouvernement israélien que son successeur vient de sanctuariser cet objectif. Faut-il y voir le signe 
avant-coureur d'un séisme politique imminent en Iran d'ici les prochaines échéances électorales, 
qu'elles soient israéliennes ou américaines ? L'hypothèse est sur la table. Un tel cataclysme rebattrait 
l'intégralité des cartes, seul dénouement acceptable pour nous, Israéliens. Ce serait l’unique moyen 
de valider, bien que tardivement, une possible stratégie américano-israélienne offensive (dont 
Versailles ne serait qu’une étape factice mais obligée) mais dont nous peinons encore aujourd’hui à 
décrypter les arcanes. ∎
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Lors du salon 
international 
de la défense 
SOF Week or-
ganisé fin mai 
2026 en Flo-
ride, le minis-

tère de la Défense israélien a 
dévoilé une nouvelle génération 
de drones tactiques dotés d'une 
motorisation hybride. Cette inno-
vation répond directement aux 
exigences des forces spéciales 
modernes opérant en environne-
ment hostile et asymétrique. En 
combinant un moteur thermique 
à haut rendement pour les 
phases de transit à longue dis-
tance et une propulsion élec-
trique ultrasilencieuse pour 
l'approche finale, cet aéronef re-
pousse les limites de la furtivité 
acoustique et thermique. L'appa-
reil intègre surtout une suite lo-

gicielle d'intelligence artificielle 
de combat éprouvée sur le ter-
rain, capable de piloter le drone 
de manière totalement autonome 
en cas de brouillage électronique 
total ou de perte de liaison satel-
lite. Le système est conçu pour 
naviguer sans GPS, en s'ap-
puyant uniquement sur une re-
connaissance visuelle du relief 

par cartographie thermique tridi-
mensionnelle. Ce fleuron techno-
logique, qui s'inscrit dans un 
plan national massif de soutien 
aux technologies de défense de 
rupture, suscite l'intérêt immé-
diat des armées occidentales 
pour la modernisation de leurs 
unités de reconnaissance et d'in-
filtration.

L'imagerie médicale 
prédictive par bio 
convergence du 
Technion 
 
L'innovation médicale a 
franchi un cap historique 
à Haïfa en mai 2026 lors 
du hackathon d'innova-
tion clinique T2MED or-
ganisé au Technion. Un 
consortium de cher-
cheurs et d'ingénieurs 
hospitaliers a présenté 
un dispositif d'imagerie 
médicale prédictive basé 
sur la bio convergence, 
qui fusionne l'ingénierie 
logicielle avancée et 
l'analyse cellulaire di-
recte. L'appareil se pré-
sente sous la forme d'un 
scanner optique portable 
à ultra-haute résolution, 
couplé à un algorithme 
d'apprentissage profond 
entraîné sur des millions 
de profils cliniques. Lors 
des essais cliniques 
d'urgence menés en 
partenariat avec les 
grands centres hospita-
liers du pays, la techno-
logie a démontré sa 
capacité à diagnostiquer 
les micro-accidents vas-
culaires cérébraux et les 
anomalies cardiaques 
subtiles en moins de 
quarante-huit heures. 
Plus qu'une simple ra-
diographie, l'outil ana-
lyse les modifications 
morphologiques instan-
tanées des cellules san-
guines en mouvement 
pour prédire le risque de 
rechute d'un patient 
avant même l'apparition 
des premiers symp-
tômes physiques. Cette 
percée s'inscrit dans la 
stratégie globale de la 
santé numérique israé-
lienne, qui vise à trans-
former l'imagerie 
médicale passive en un 
outil de diagnostic pré-
ventif immédiat au lit du 
malade.

La prolifération des mo-
dèles d'intelligence artifi-
cielle générative au sein 
des entreprises a fait ex-
ploser le besoin d'outils ca-
pables de trier et de 
structurer des volumes 
massifs de données. C'est 
pour répondre à ce défi cri-
tique que la start-up israé-
lienne Matia a officialisé à 
la mi-mai 2026 une levée 
de fonds de 31 millions de 
dollars, soutenue par des 
investisseurs comme Red 
Dot Capital Partners. 
Basée à Tel-Aviv, l'entre-
prise a développé une pla-

teforme de DataOps de 
nouvelle génération spé-
cialement optimisée pour 
les flux d'apprentissage 
des machines. Sa technolo-
gie élimine le principal 
goulot d'étranglement des 
ingénieurs en automatisant 
entièrement la collecte, le 
nettoyage et l'intégration 
des données brutes prove-
nant de centaines de 
sources hétérogènes. En 
garantissant que les algo-
rithmes d'IA d'entreprise 
sont alimentés en continu 
par des informations 
fiables, purgées de leurs 

doublons et instantané-
ment exploitables, la solu-
tion de la jeune pousse 
réduit de manière dras-
tique les risques d'halluci-
nation des modèles 
informatiques. Cette injec-
tion de capital démontre 
que malgré un marché du 
capital-risque devenu ex-
trêmement sélectif, l'ex-
pertise israélienne dans 
l'infrastructure profonde de 
l'intelligence artificielle 
continue de dicter le 
rythme de la transforma-
tion logicielle à l'échelle 
mondiale.

MATIA ET LA 
GESTION 

AUTOMATISÉE 
DES DONNÉES 

POUR L'ÈRE 
DE L'IA

BONNES NOUVELLES

LE DRONE À 
PROPULSION  

HYBRIDE TACTIQUE 
ET L'IA DE COMBAT
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L'industrie de la Dé-
fense israélienne a 
franchi un cap histo-
rique fin mai 2026 à 
travers un partenariat 
de rupture scellé 
entre le géant tech-
nologique Elbit Sys-
tems et le 
constructeur naval 
allemand Thyssen-
Krupp Marine Sys-
tems. Cet accord 
stratégique vise à in-
tégrer une suite logi-
cielle d'intelligence 
artificielle et de 
guerre électronique 
de dernière généra-

tion directement au 
cœur des futurs 
sous-marins et na-
vires de guerre euro-
péens. Cette 
technologie militaire, 
qui s'inscrit dans un 
carnet de 
commandes record 
ayant dépassé pour la 
première fois les 30 
milliards de dollars 
pour la firme de 
Haïfa, redéfinit la sur-
vie en milieu mari-
time. Le système est 
capable d'intercepter, 
d'analyser et de neu-
traliser instantané-

ment les menaces cy-
bernétiques et les es-
saims de drones 
sous-marins auto-
nomes avant même 
qu'ils ne soient dé-
tectés par les radars 
conventionnels. En 
combinant l'expé-
rience opérationnelle 
des ingénieurs israé-
liens et le savoir-faire 
industriel naval de 
pointe, ce module de 
combat électronique 
s'impose comme la 
nouvelle référence de 
la modernisation des 
marines occidentales 

face aux tensions 
géopolitiques crois-
santes dans les eaux 
internationales.
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La fusion cellulaire par 

imagerie quantique 
 
Lors de la semaine internationale des sciences 
de la vie et de la santé qui s'est ouverte fin mai 
2026 en Israël, un consortium de start-ups lo-
cales associées aux laboratoires universitaires 
a dévoilé une plateforme d'imagerie médicale 
révolutionnaire axée sur la bio data et le repro-
grammage cellulaire. Cette innovation biomédi-
cale s'affranchit des limites de la microscopie 
traditionnelle en utilisant les principes de la 
physique quantique combinés à des algo-
rithmes prédictifs pour cartographier le 
comportement moléculaire en temps réel. Le 
dispositif permet aux oncologues d'observer la 
réaction précise d'une cellule cancéreuse face 
à une thérapie génique naissante à l'échelle 
nanométrique, réduisant le temps d'évaluation 
des traitements de plusieurs semaines à 
quelques minutes seulement. En traduisant la 
biologie humaine en un langage informatique 
fluide et immédiatement déchiffrable par l'IA, 
cette technologie ne se contente plus de détec-
ter la maladie, mais simule virtuellement l'effi-
cacité des molécules thérapeutiques avant 
même leur injection. Cette percée confirme le 
leadership mondial de l'écosystème israélien 
de bio convergence dans le développement 
d'une médecine de précision individualisée.

Capsule Security et l'immunisation 
des agents IA d'entreprise 

 
L'essor fulgurant des assistants virtuels autonomes au sein des mul-
tinationales a créé une faille de sécurité sans précédent, que la jeune 
pousse israélienne Capsule Security vient de promettre de combler. 
La start-up basée à Tel-Aviv a annoncé début juin 2026 une levée de 
fonds de 7 millions de dollars pour déployer sa plateforme logicielle. 
Sa technologie propose une rupture majeure : le contrôle et le pare-
feu en temps réel du comportement des agents IA directement imbri-
qués dans les systèmes informatiques des entreprises. Jusqu'à 
présent, les protocoles de cybersécurité se limitaient à filtrer les don-
nées entrantes et sortantes, laissant une zone d'ombre critique 
lorsque l'intelligence artificielle génère ses propres lignes de code ou 
prend des décisions opérationnelles autonomes en arrière-plan. 
La solution de la firme agit comme un système nerveux périphé-
rique indépendant qui surveille les dérives algorithmiques, em-
pêche l'injection de commandes malveillantes invisibles et 
bloque instantanément toute action suspecte initiée par l'agent. 
Ce tour de table financier confirme le rôle de pionnier d'Israël 
dans la "Cyber-IA", un segment où la réactivité face aux vulnérabili-
tés des grands modèles de langage est devenue la priorité absolue 
des directeurs informatiques à travers le monde.

LE BOUCLIER DE CYBERGUERRE NAVALE  
D'ELBIT SYSTEMS ET THYSSENKRUPP
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L'exclusion ou les restric-
tions imposées aux entre-
prises de Défense 
israéliennes lors des sa-
lons d'armement majeurs 
à Satory (notamment Euro-
satory), ont suscité d'in-
tenses débats juridiques, 
économiques et géopoli-
tiques. Cela nécessite 
d'examiner d'un côté, la 
thèse de motifs stricte-
ment politiques et humani-
taires liés au contexte 
international ; de l'autre, la 
thèse de motivations éco-
nomiques sous-jacentes 
s'apparentant à une forme 
de protectionnisme ou de 
concurrence commerciale 
asymétrique face à des 
technologies israéliennes 
très compétitives.  
 
Le contexte juridique et 
décisionnel 
 
Ces décisions découlent de 
directives gouvernemen-
tales françaises, souvent 
contestées devant les tri-
bunaux administratifs par 
les chambres de 
commerce et les indus-
triels concernés. Les auto-
rités et les organisateurs 
de salons justifient ces 
mesures par des considé-
rations de politique étran-
gère, de respect du droit 
international dans le cadre 
des conflits en cours, et 
par des motifs de sécurité 
publique ou de risques de 
troubles à l'ordre public 
autour de l'événement. 

Analyse comparative pro-
duit par produit et enjeux 
de marché 
 
On observe la concurrence 
commerciale entre les 
fleurons israéliens et les 
alternatives françaises ou 
européennes. 
 
Systèmes de protection 
active pour blindés 
(APS)Le produit israélien 
 
Le système Trophy déve-
loppé par Rafael et le sys-
tème Iron Fist (Elbit 
Systems). Ce sont des 
technologies éprouvées au 
combat, capables d'inter-
cepter les missiles anti-
chars et les roquettes 
avant l'impact. Le concur-
rent français/européen : Le 
programme français de 
protection active (comme 
le projet PROMETEUS 
mené par Thales ou l’alle-
mande de Rheinmetall.  
Alors que les armées euro-
péennes (l'Allemagne pour 
ses chars Leopard 2 et la 
France pour sa flotte de 
blindés) cherchent à inté-
grer d'urgence des sys-
tèmes de protection active, 
les Israéliens possèdent 

une avance opérationnelle 
majeure. Une exclusion 
des vitrines de Satory li-
mite leur visibilité directe 
auprès des acheteurs, of-
frant un répit aux indus-
triels locaux pour proposer 
leurs propres solutions na-
tionales. 
 
Systèmes de missiles 
antichars de cinquième 
génération 
 
Le produit israélien : La fa-
mille de missiles Spike 
(Rafael), largement adop-
tée par plusieurs pays de 
l'OTAN et de l'Union euro-
péenne en raison de sa po-
lyvalence (tire et oublie, 
guidage fibre optique, inté-
gration multi-plateformes). 
La France promeut active-
ment le missile Akeron MP 
comme le standard euro-
péen pour les forces ter-
restres, cherchant à 
contrer l'hégémonie 
commerciale du Spike en 
Europe. L'enjeu est le mar-
ché européen des missiles 
tactiques, terrain de 
confrontation commerciale 
intense.  
Drones tactiques et muni-
tions téléopérées (Drones 

kamikazes). Le produit is-
raélien : Les munitions rô-
deuses Hero (UVision) ou 
Harop/Harpy (IAI), recon-
nues pour leur maturité et 
leur efficacité dans les 
conflits récents. 
 
Les projets français 
comme les programmes 
Colibri et Larinae s'effor-
cent de rattraper leur re-
tard pour équiper ses 
forces et exporter au sein 
de l'UE. Écarter ou res-
treindre l'accès des lea-
ders mondiaux israéliens à 
ces salons permet de foca-
liser l'attention des délé-
gations officielles sur les 
solutions émergentes de la 
base industrielle et de 
technologique de défense 
(BITD) française et euro-
péenne. 
 
Systèmes de défense 
anti-aérienne et 
anti-missile 
 
Le produit israélien : Les 
systèmes Barak MX (IAI) ou 
des composants de la suite 
Spyder (Rafael), très 
compétitifs à l'exporta-
tion.Le concurrent fran-
çais/européen : Le système 

SAMP/T Mamba. Avec le 
lancement du bouclier 
anti-aérien mené par l'Al-
lemagne, qui inclut notam-
ment le système israélien 
Arrow 3, des tensions sont 
apparues avec la France 
qui privilégie une approche 
basée sur le SAMP/T.  
 
Les barrières administra-
tives ou d'exposition impo-
sées aux salons parisiens 
reflètent aussi ces diver-
gences doctrinales et in-
dustrielles sur 
l'architecture de la défense 
aérienne du continent. 
Sous couvert de motifs 
éthiques ou politiques c’est 
ainsi une éviction commer-
ciale bénéficiant indirecte-
ment aux industriels 
français et européens. In-
dustriels et analystes sou-
lignent que ces décisions 
interviennent à un moment 
où le marché européen de 
la Défense est en pleine 
restructuration, poussé par 
des initiatives telles que le 
Fonds Européen de la Dé-
fense (FED) qui vise à favo-
riser l'autonomie 
stratégique du continent et 
l'achat de solutions exclu-
sivement européennes. 
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LE HEZBOLLAH 
FACE À L'USURE 
QUAND LE « BOUCLIER DU LIBAN » 
SE FISSURE
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Sous la pression militaire 
constante de Tsahal au Sud-
Liban et une configuration 
politique inédite à Beyrouth, 
le Hezbollah traverse l'une 
des crises de légitimité les 
plus profondes de son his-
toire. Longtemps perçu 
comme le protecteur indé-
boulonnable du pays, le 
mouvement chiite voit au-
jourd'hui son armée terro-
riste contrainte de retourner 
à la guérilla. 
Le front intérieur se rebiffe 
et dans les villages du Sud, 
l'omerta commence à se bri-
ser. Des témoignages d'ha-
bitants chiites expulsés de 
force par des terroristes pour 
transformer leurs maisons 
en bases militaires émergent 
ouvertement. Pour les cher-
cheurs israéliens, ce bris du 
mur de la peur est un coup 
plus dur porté à l’organisa-
tion que la destruction de 
ses bastions de la Dahiya. 
L’Institut d’études de sécu-
rité nationale (INSS)note plu-
sieurs signes d’érosion de 
ce soutien interne comme 
des prises de parole cri-
tiques sur les réseaux so-
ciaux, l'essor de mouve-
ments d'opposition chiites 
et la fronde de chefs tribaux 
de la plaine de la Bekaa 
contre une guerre menée 
au profit de l'Iran. Toutefois, 
la situation reste paradoxale. 
Sila légitimité politique du 
Hezbollah est au plus bas, 

près de 90 % des chiites 
s’opposent toujours à son 
désarmement. L'organisa-
tion maintient sa mainmise 
grâce à son vaste réseau 
d'infrastructures civiles 
(écoles, hôpitaux, banques) 
qui pallie les carences de 
l'État. Le gouvernement li-
banais, impuissant, vient 
d’ailleurs de confier la ges-
tion d'un grand centre de 
réfugiés à Beyrouth à une 
ONG caritative du Hezbollah. 
Recul militaire et perte de 
symboles sur le terrain, la 
supériorité terrestre d'Israël 
force le Hezbollah à reculer. 
L’armée israélienne a étendu 
ses manœuvres, franchi le 
fleuve Litani et s'est empa-
rée de la citadelle de Beau-
fort, un bastion hautement 
symbolique pour l’organi-
sation. Incapable de stopper 
les mouvements au sol, le 
Hezbollah q troqué ses am-
bitions de conquête de la 
Galilée contre une stratégie 
d'usure. Ses opérations se 
limitent désormais au har-
cèlement des troupes, prin-
cipalement via des tirs de 
mortiers et des nuées de 
drones explosifs à fibre op-
tique. Signe de la violence 
des frappes, la hiérarchie 
de l'axe chiite s'est inversée 
:affaibli, le Hezbollah ne pro-
tège plus l'Iran et c'est Té-
héran qui doit désormais in-
tervenir par des lancements 
de missiles pour tenter de 

stopper les raids israéliens 
sur Beyrouth. Profitant de 
ce déclin, une alliance poli-
tique inédite entre chrétiens 
et sunnites remet en cause 
le statut de « l'État dans 
l'État ». Le président chré-
tien Michel Aoun et le leader 
sunnite Fouad Makhzoumi 
accentuent la pression. Pour 
la première fois, lors de né-
gociations diplomatiques à 

Washington, l'ambassadrice 
du Liban a accepté de re-
connaître le Hezbollah 
comme une entité hostile à 
éradiquer. En parallèle, des 
pourparlers militaires directs 
se tiennent entre les délé-
gations de Tsahal et de l'ar-
mée libanaise. Acculé, le 
chef actuel du Hezbollah, 
Naïm Qassem, menace d'ef-

fusion de sang affirmant que 
toute tentative gouverne-
mentale de démanteler ses 
structures civiles plongera 
le Liban dans une guerre ci-
vile. L’accord US-Iran va-t-
il chambouler la situation 
au Liban. Pour Netanyahou, 
qui ne se sent pas tenu par 
l’accord, il semble que le 
Hezbollah continuera de 
payer le prix fort. 

Bilan humain  
 
L'organisation a perdu 
environ 10% de ses effec-
tifs (8 000  morts sur 
50 000 à 80 000 hommes). 
Pour compenser la perte 
de ses troupes d'élite 
(Radwan), elle recrute 
des adolescents via ses 
mouvements de jeu-
nesse. Privé de ses 
structures de comman-
dement et de ses capaci-
tés d'armée 
conventionnelle (réduites 
de 80 %), le Hezbollah a 
pivoté vers une guerre 
d'usure asymétrique. 
L’objectif principal n'est 
plus de stopper l'avancée 
de Tsahal, mais de lui in-
fliger des pertes quoti-
diennes régulières. En 
refusant le combat fron-
tal, les cellules locales se 
fondent dans le terrain au 
sud du fleuve Litani pour 
harceler les troupes en 
mouvement. À travers 
cette tactique, l’organisa-
tion cherche à impacter 
l’opinion publique israé-
lienne en installant un 
sentiment d’enlisement, 
espérant que le coût hu-
main pousse Israël à se 
retirer comme avant les 
années 2000
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Naïm Kassem: le successeur de 
Nasrallah, en attendant sa future 

élimination

Par Renaud Miller



Deux dynamiques boulever-
sent ainsi le conflit au Sud-
Liban, d'un côté, la réorga-
nisation de l’unité d'élite du 
Hezbollah, et de l'autre, la 
course technologique enga-
gée par Israël pour contrer 
la menace des drones à fibre 
optique. La réorganisation 
de l'Unité d'élite Radwan 
après avoir subi l'élimination 
de ses commandants histo-
riques (comme Fouad Shou-
kar et Ibrahim Akil) et la 
destruction de ses infra-
structures souterraines ma-
jeures par Tsahal, l'unité 
Radwan s'est restructurée 
pour s'adapter à sa perte 
de capacités convention-
nelles. L’objectif initial de 
l'unité qui était de mener 
une invasion terrestre mas-
sive de la Galilée (similaire 
au 7 octobre), a été aban-
donné car jugé irréalisable 
en l'état. La Radwan opère 
désormais selon une logique 
de microcellules autonomes. 
Selon l'Institut Alma, l'unité 

s'est rapidement recons-
truite pour atteindre à nou-
veau environ 5 000 membres 
(3 000 combattants et 2 000 
personnels logistiques). Pour 
compenser les pertes, le 
Hezbollah a intégré des re-
crues beaucoup plus jeunes 
issues de ses mouvements 
de jeunesse. Malgré les ac-
cords de retrait, les forces 
Radwan se sont réinfiltrées 
par petits groupes sous la 
ligne du fleuve Litani, s'épar-
pillant dans près de 200 vil-
lages. L'unité s'est recon-
vertie dans des actions ci-
blées à forte valeur ajoutée 
comme des embuscades à 
l'engin explosif (comme à 
Randouriya), tirs de missiles 
antichars et, surtout, le pi-
lotage à distance de la nou-
velle flotte de drones. 
L'utilisation par le Hezbollah 
de drones FPV guidés par 
fibre optique a exposé une 
faille car les systèmes de 
guerre électronique (brouil-
lage des fréquences 

radio/GPS) sont totalement 
inefficaces. Face à cette ur-
gence, le ministère israélien 
de la Défense a débloqué 
plus de 680 millions de dol-
lars et sollicité ses géants 
industriels (Rafael, Elbit Sys-
tems, IAI) pour concevoir 
des parades. 

L’arme absolue à 
court terme :  
Le laser Iron  
Beam  
 
 
Déployé de manière opéra-
tionnelle pour protéger le 
territoire et les forces de 
première ligne, le système 
de laser à haute énergie Iron 
Beam -développé par Ra-
fael- change la donne éco-
nomique et tactique. Il pro-
jette un faisceau de 100 kW 
qui concentre son énergie 
sur le drone jusqu'à brûler 
sa structure et le détruire 
en quelques secondes. Peu 
importe que le drone soit 
guidé par radio ou par fil de 
cuivre/fibre optique, le laser 
détruit physiquement l'ap-
pareil en vol. Alors qu'un 
missile d'Iron Dome coûte 
des dizaines de milliers de 
dollars, un tir d'Iron Beam 
ne coûte que quelques dol-
lars en électricité, offrant 
un "chargeur illimité" tant 
qu'il est alimenté. Pour pro-
téger les troupes mobiles 
au Sud-Liban, Israël déploie 
des versions compactes em-
barquées sur véhicules, ap-
pelées LiteBeam. En atten-
dant la généralisation 
complète des lasers mobiles 
sur chaque véhicule, l'armée 
déploie des solutions hy-
brides. Les radars classiques 
ayant du mal à repérer ces 
petits drones volant au ras 
du sol, Israël intègre des 
caméras thermiques avan-
cées et des microphones in-
telligents boostés à l'intel-
ligence artificielle pour re-
pérer le bruit des hélices ou 
la silhouette du drone. Ins-
tallation sur les véhicules 
blindés de mini-canons au-
tomatisés capables de cal-
culer instantanément la tra-
jectoire d'un drone volant 
jusqu'à 70 km/h pour le dé-

truire avec des munitions à 
fragmentation. On utilise des 
drones "chasseurs" rapides 
programmés pour intercep-
ter le drone du Hezbollah 
en plein vol ou couper son 
fil de fibre optique avant qu'il 
n’atteigne sa cible. Sur le 
plan purement humain, les 
soldats en patrouille sont 
formés au tir réflexe, le fusil 
d’assaut restant parfois le 
dernier rempart à très courte 
portée. ∎
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LE HEZBOLLAH 
DEPUIS LE 7 OCTOBRE :  
CHRONOLOGIE D'UN 
AFFAIBLISSEMENT 
 
8 Octobre 2023 : Le Hezbol-
lah ouvre un "front de sou-
tien" au Hamas en 
bombardant le nord d'Israël. 
• Septembre-Novembre 2024 : 
Campagne offensive de Tsa-
hal. L'attaque  des “Beepers" 
décime les cadres, suivie par 
l'élimination de Hassan Nas-
rallah. La capacité de tir glo-
bale du groupe est réduite de 
80%. 
• 27 Novembre 2024 : Entrée 
en vigueur d'un cessez-le-
feu sous médiation  améri-
caine. Le Hezbollah encaisse 
l'humiliation de voir Tsahal 
conserver sa liberté d’action. 
• Début 2025 : Isolement po-
litique. Le général Joseph 
Aoun est élu président. Le 
nouveau gouvernement ins-
crit le désarmement de l'or-
ganisation à son agenda. 
• Mars 2026 : Rupture du 
cessez-le-feu. Le Hezbollah 
reprend les tirs sous le nom 
de "Hezbollah 2.0", abandon-
nant le format d'armée pour   
revenir à de pures tactiques 
de guérilla.

La révolution technologique des drones à fibre optique 
 
Pour mener cette usure, le Hezbollah déploie massivement des drones FPV (First-
Person View) reliés par fibre optique, une innovation tactique directement inspirée 
du conflit russo-ukrainien. Ces petits engins emportent une bobine d'un fil de 
fibre optique ultrafin (environ un demi-millimètre) qui se déroule en plein vol sur 
une distance pouvant atteindre 10 à 20 kilomètres. Immunité électronique totale : 
Contrairement aux drones classiques guidés par ondes radio, toutes les données 
de pilotage et le flux vidéo transitent par le fil physique. Ils sont donc totalement 
insensibles au brouillage électronique de Tsahal et n'émettent aucun signal radio 
permettant de localiser le pilote. Ultra-précision à basse altitude : La connexion 
filaire garantit une qualité d'image haute définition ininterrompue jusqu'à la se-
conde de l'impact. Les opérateurs, équipés de casques d'immersion, peuvent ainsi 
faire voler les drones au ras du sol, se glisser sous la couverture des radars et 
frapper des cibles blindées ou des abris avec une précision chirurgicale. Pour un 
coût dérisoire d’environ 400 dollars l'unité, ces drones de "bricolage" militarisés 
parviennent à contourner le Dôme de fer et à saturer les défenses d'une super-
puissance technologique. 
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Le protocole d'accord signé 
en juin 2026 entre Donald 
Trump et la République is-
lamique d'Iran ne saurait 
être interprété comme une 
capitulation idéologique. Il 
s'agit en réalité d'une ma-
nœuvre purement dictée par 
la Realpolitik et d'un 
compromis tactique rendu 
obligatoire par l'urgence 
économique mondiale. Après 
plusieurs mois d'une cam-
pagne militaire d'une rare 
intensité, entamée au début 
de l'année, la Maison-
Blanche se rend à l'évidence 
que la stratégie de la force 
brute se heurtait à un mur. 
Malgré d'intenses bombar-
dements sur les infrastruc-
tures stratégiques, les Etats-
Unis se sont brisés contre 
la résilience militaire et la 
profondeur stratégique de 
Téhéran. L'objectif initial à 
savoir un changement de 
régime à Téhéran ou une 
capitulation sans condition 
du clergé chiite — s'est avéré 
hors d'atteinte à court terme. 
Ainsi, Trump a choisi de mo-
difier son approche en ins-
taurant un cadre temporaire 
limité à soixante jours. Ce 
n'est en rien un traité de 
paix définitif, mais un gel 
temporaire du conflit, un « 
test de sincérité » de deux 
mois, stoppant l'escalade 
militaire tout en maintenant 
une épée de Damoclès au-
dessus de son adversaire. 
Lors du G7, il a d'ailleurs 
averti qu'il écraserait mili-
tairement l'Iran si aucun ac-
cord global et définitif n'était 
trouvé à l'issue de cette pé-
riode de transition. De sur-
croît, en gelant temporaire-
ment le front moyen-orien-
tal, la Maison-Blanche 
cherche à libérer des res-
sources politiques, diploma-
tiques et militaires cruciales. 

Ce pivot stratégique doit lui 
permettre de se recentrer 
sur d'autres théâtres d'opé-
rations, au premier rang 
desquels figurent les vives 
tensions en Asie du Nord-
Est. 
 
La Bataille du Pétrole 
 
Le pétrole semble être le 
véritable déclencheur de ce 
revirement diplomatique. En 
réplique aux frappes amé-
ricano-israéliennes, l'Iran 
avait bloqué hermétique-
ment le détroit d'Ormouz. 
Par cette artère stratégique 
transite quotidiennement 1/5 
du pétrole brut mondial. Ce 
blocus naval asphyxié les 
flux énergétiques, menaçant 
de plonger l'économie pla-
nétaire dans une catastrophe 
économique. En juin 2026, 
le prix du baril de Brent s'est 
envolé pour dépasser les 90 
dollars, après avoir frôlé le 
pic historique de 118 dollars 
au plus fort de la guerre en 
avril. Cette flambée histo-
rique des cours de l'or noir 
a eu des répercussions im-
médiates et dévastatrices 
sur le quotidien des citoyens 
américains. L'inflation des 
prix à la pompe et la hausse 
généralisée du coût de la 
vie ont durement touché le 
pouvoir d'achat des mé-
nages. À quelques mois seu-
lement des élections de mi-
mandat aux États-Unis, la 
popularité économique de 
Trump s'effondrait dans les 
sondages. La signature du 
protocole d'accord a agi 
comme une soupape de sé-
curité immédiate pour des 
marchés financiers as-
phyxiés. Dès l'officialisation 
du texte, la perspective de 
la réouverture du détroit 
d'Ormouz et la reprise des 
exportations de brut iranien 

ont provoqué un reflux brutal 
des cours. Le baril de Brent 
a rechuté à 79 dollars, sou-
lageant Washington. 
Donald Trump justifie ce 
compromis par les préceptes 
stricts de sa doctrine « Ame-
rica First ». Confronté au 
coût faramineux du futur 
plan de reconstruction éco-
nomique de l'Iran, estimé à 
300 milliards de dollars, il a 
martelé qu'aucun dollar du 
contribuable américain ne 
serait dépensé mais que cela 
proviendra exclusivement de 
la levée progressive des 
sanctions, d’investissements 
massifs de la part de parte-
naires régionaux, notam-
ment les riches monarchies 
du Golfe. Le vice-président 
JD Vance s'est chargé de 
préciser l'architecture de 
cette flexibilité tactique, 
Washington conservant un 
contrôle total sur le calen-
drier du gel des avoirs ira-
niens et de l’allègement gra-
dué des sanctions écono-
miques, conditionné au res-
pect par Téhéran de ses en-
gagements concernant ses 
stocks d'uranium enrichi. 
Enfin, cette signature a mis 
en lumière une fêlure poli-
tique entre Washington et 
Benyamin Netanyahou. Do-
nald Trump a exigé d'Israël 
de modérer ses frappes sur 
le Liban, refusant de laisser 
l'agenda militaire de Jéru-
salem dicter le calendrier 
économique et électoral de 
la Maison-Blanche. Pour la 
première fois depuis le re-
trait américain de l'accord 
nucléaire en 2018, Washing-
ton a officiellement accordé 
des dispenses de sanctions 
à Téhéran pour lui permettre 
d'exporter son brut de ma-
nière légale. L'Iran dispose 
d'une arme commerciale de 
poids, pas moins de 30 mil-

lions de barils de pétrole 
actuellement stockés sur 
l'île de Kharg, prêts à être 
expédiés immédiatement 
pour renflouer les caisses 
vides de l'État. Sur le plan 
de la logistique maritime, 
c'est la fin du cauchemar 
pour les compagnies de la 
région, à l'instar de l'ADNOC 
aux Émirats arabes unis. 
Les pétroliers n'ont plus à 
naviguer clandestinement 
en coupant leurs transpon-
deurs pour franchir le détroit 
d'Ormouz, ce qui normalise 
instantanément les coûts de 
transport et d'assurance. 
Les analystes invitent ce-
pendant à la prudence car 
si la trêve se pérennise, la 
reprise massive de la de-
mande industrielle mondiale 
pour ce pétrole désormais 
disponible pourrait para-
doxalement réveiller de nou-
velles pressions inflation-
nistes à l'échelle globale. 
Ce retour à la légalité bous-
cule profondément la posi-
tion de la Chine. Durant toute 
la durée des hostilités, Pékin 
a joué un rôle d’ « amortis-
seur de crise » très inté-
ressé. Profitant de l'isole-
ment de Téhéran, les petites 
raffineries privées chinoises 
situées dans les provinces 
du Shandong et de Daqing 
importaient massivement du 
brut iranien sous sanctions 
à des prix bradés, générant 
des marges bénéficiaires ex-

ceptionnelles. La fin des sanc-
tions sonne le glas de ce 
marché noir très avantageux 
pour Pékin, car l'Iran peut 
désormais vendre son pétrole 
au prix fort sur le marché in-
ternational officiel. L'Empire 
du Milieu n'a toutefois pas 
tardé à s'adapter : Téhéran 
vient de contractualiser la 
vente officielle et directe de 
10 millions de barils — soit 
l'équivalent de cinq super-
pétroliers à destination de 
la Chine. Grâce à ses im-
menses réserves straté-
giques qui lui ont permis de 
résister au choc pétrolier du 
printemps sans faire explo-
ser les prix à ses propres 
pompes, la Chine sort ren-
forcée. En s'imposant d'em-
blée comme le premier 
acheteur officiel d'un Iran 
libéré des chaînes améri-
caines, Pékin consolide du-
rablement son ancrage éco-
nomique et sa domination 
géopolitique au Moyen-
Orient. 
À Washington, la signature 
du protocole a brisé l'unité 
de la classe politique et pro-
voqué une violente tempête 
au Capitole. Les divisions 
traversent le parti républi-
cain lui-même. Les faucons 
de la droite conservatrice, 
menés par le sénateur Lind-
sey Graham, crient au scan-
dale et à la trahison de la 
doctrine de la « pression 
maximale ». Ils affirment 
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que cet accord est une ca-
pitulation face au terrorisme, 
survenue au moment précis 
où le régime théocratique 
iranien chancelait sous les 
bombes. À l'opposé, l'aile 
nationaliste « America First 
», fidèle à JD Vance, défend 
une victoire du pragmatisme 
qui éviterait aux États-Unis 
de s'embourber dans une 
nouvelle « guerre sans fin » 
au Moyen-Orient. Les Dé-
mocrates, quant à eux, affi-
chent un profond embarras. 
S'ils ne peuvent que saluer 
la désescalade militaire et 
le retour de la diplomatie, 
ils reprochent vivement à 
Trump d'avoir mené une 
guerre ruineuse pendant des 
mois pour finalement ac-
coucher d'un texte tempo-
raire moins solide et exi-
geant que l'accord nucléaire 
initial de 2015 (le JCPOA). 
En coulisses, l'administra-
tion Trump a exercé une 
pression diplomatique et fi-
nancière sur le cabinet de 
Netanyahou pour obtenir 
l'arrêt immédiat des opéra-
tions militaires d'envergure. 
Du jour au lendemain, les 
frappes sur Beyrouth ont 
cessé pour donner une 
chance à la diplomatie amé-
ricaine. Le Hezbollah liba-
nais s’est peu aligné sur la 
feuille de route dictée par 
son parrain théocratique, 
imposant un gel total (pas 
vraiment NDLR) des at-

taques de missiles contre le 
nord d'Israël. Toutefois, Is-
raël dissimule à peine sa 
colère et sa frustration et 
considère ce compromis 
américain comme un simple 
pansement temporaire dan-
gereux, qui ne règle en rien 
la menace existentielle à ses 
frontières et qui offre surtout 
au Hezbollah et à l'Iran un 
laps de temps inespéré pour 
reconstituer leurs stocks de 
missiles détruits. 

 
 
Les Soixante 
Jours de l'Iran : 
Une Course 
Contre la Montre 
pour la Survie 
Économique 
 
 

Pour l'Iran, ces soixante 
jours de trêve représentent 
un ballon d'oxygène vital 
pour éviter l'effondrement 

d'un pays étouffé par une 
inflation vertigineuse qui dé-
passe désormais les 80 %. 
Sa priorité absolue est de 
récupérer ses liquidités fi-
nancières gelées à l'étran-
ger, estimées à 24 milliards 
de dollars. L'Iran s'active 
pour débloquer une pre-
mière tranche de 12 mil-
liards de dollars. Un montant 
de 6 milliards de dollars, 
jusqu'alors séquestré dans 
les banques du Qatar, est 
déjà en cours de transfert 
officiel pour financer l'achat 
massif de biens humani-
taires, de médicaments et 
de produits agricoles. Si-
multanément, le pays met 
les bouchées doubles pour 
relancer son appareil indus-
triel de production pétrolière 
avec un objectif affiché de 2 
millions de barils par jour, 
profitant de la libre circula-
tion retrouvée dans le détroit 
d'Ormouz. Le second défi 
de Téhéran est celui de la 
reconstruction d'urgence. 
Les frappes aériennes du 

printemps ont causé des ra-
vages structurels immenses, 
évalués à près de 270 mil-
liards de dollars de dégâts 
sur l'ensemble du territoire. 
Le cœur industriel du pays 
a été touché comme les acié-
ries, les grandes raffineries 
nationales et le complexe 
gazier ultra-stratégique de 
South Pars qui sont en partie 
paralysés. Le gouvernement 
iranien utilise cette trêve 
pour dresser l'inventaire des 
destructions — les répara-
tions les plus urgentes pour 
le seul secteur de l'énergie 
s'élèvent déjà à 19 milliards 
de dollars — et pour planifier 
le déploiement du futur 
fonds international de re-
construction de 300 milliards 
de dollars mentionné dans 
les annexes de l'accord. Face 
aux exigences américaines, 
le Conseil suprême de sé-
curité nationale iranien 
avance avec une extrême 
méfiance. Téhéran applique 

le principe d'une réciprocité 
chirurgicale, prévenant qu'il 
ne procédera au gel effectif 
de ses centrifugeuses et à 
la dilution de son uranium 
que si Washington valide 
concrètement et en temps 
réel l'accès de l'Iran aux 
marchés financiers inter-
nationaux. 
 
Le Dilemme des Monarchies 
du Golfe   
 
Du côté des monarchies 
arabes du Conseil de coo-
pération du Golfe (CCG), la 
signature a provoqué des 
réactions ambivalentes. Au 
niveau économique, c'est un 
vent de soulagement qui a 
soufflé sur les places finan-
cières de la région. La fin 
de la « guerre totale de 
l'énergie », qui avait vu des 
drones et des missiles ira-
niens frapper de plein fouet 
les oléoducs de Yanbu en 
Arabie saoudite et les ter-
minaux de Fujairah aux Émi-
rats arabes unis, a rassuré 

les investisseurs internatio-
naux. La bourse de Dubaï a 
bondi de 1,7 %, portée par 
une hausse massive de l'im-
mobilier, de la logistique et 
de la finance. Le Qatar a 
joué un rôle de premier plan 
en abritant les négociations 
secrètes entre diplomates 
américains et iraniens, tan-
dis que l'Arabie saoudite, 
appuyée par la Turquie et le 
Pakistan, a pesé de tout son 
poids politique pour arracher 
cette trêve afin d'éviter que 
la destruction de la région 
ne vienne réduire à néant 
ses pharaoniques projets de 
transition économique, au 
premier rang desquels figure 
le plan saoudien « Vision 
2030 ». Pourtant, derrière 
les sourires et les commu-
niqués officiels de félicita-
tions, Riyad et Abou Dabi di-
gèrent mal la méthode amé-
ricaine, ressentant un pro-
fond sentiment de vulnéra-
bilité et de trahison. La 
guerre de 2026 a fait voler 
en éclats une croyance géo-
politique vieille de plusieurs 
décennies : l'idée que les 
bases militaires américaines 
installées dans le Golfe 
constituaient un bouclier in-
violable. Non seulement ces 
bases n'ont pas empêché 
les frappes iraniennes, mais 
leur présence a fait des mo-
narchies arabes des cibles 
prioritaires pour un Iran aux 
abois. Le fait que Donald 
Trump ait choisi de s'enten-
dre directement avec l'en-
nemi chiite, tout en conti-
nuant d'exiger en parallèle 
que les pays du Golfe paient 
des sommes astronomiques 
pour leur propre protection, 
est vécu au sein des palais 
royaux comme un véritable 
chantage politique. Les di-
rigeants du Golfe ont tiré 
les leçons de cette crise. 
Constatant que l'Iran sort 
de cette épreuve, certes af-
faibli sur le plan militaire, 
mais politiquement renforcé 
et capable de bloquer à sa 
guise l'économie mondiale, 
l'Arabie saoudite et les Émi-
rats arabes unis se prépa-
rent désormais à une ère 
nouvelle de « coexistence 
armée ». Ils choisissent de 
maintenir un canal de dia-
logue direct et permanent 
avec Téhéran pour sanctua-
riser leurs infrastructures, 
actant définitivement le fait 
qu'ils ne peuvent plus s'en 
remettre aveuglément à la 
protection de Washington 
dans un Moyen-Orient où 
l'Amérique n’est décidément 
plus le seul maître du jeu.  ∎
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En pleine période de turbu-
lences régionales, alors que 
le pays sort d'une confron-
tation militaire directe avec 
l'Iran, les chiffres racontent 
une histoire bien différente 
de celle que l'on pourrait 
imaginer pour un État en 
guerre. Porté par une crois-
sance insolente estimée à 
près de 4 % pour 2026, Is-
raël surclasse la majorité 
des pays développés de 
l'OCDE. 
Cette résilience unique re-
pose sur le paradoxe que le 
conflit n’a pas éteint les mo-
teurs économiques de la 
nation, il les a reconfigurés. 
La guerre avec l'Iran a pour-
tant provoqué un choc im-
mense sur les marchés 
mondiaux de l'énergie. La 
fermeture temporaire du 
détroit d'Ormouz a fait bon-
dir le prix du baril de pétrole 
Brent au-delà de 120 dollars 
au plus fort de la crise, me-
naçant l'économie mondiale 
d'une nouvelle vague infla-
tionniste. Pour Israël, l'im-
pact direct de cette crise pé-
trolière a été largement 
amorti par son indépen-
dance énergétique crois-
sante, grâce à l'exploitation 
massive de ses propres ré-
serves de gaz naturel en 
mer. Si les dépenses mili-
taires ont lourdement pesé 
sur le budget de l'État, pro-
voquant une hausse méca-
nique du déficit, les recettes 
fiscales ont bondi de ma-
nière inattendue, portées 
par une consommation in-
térieure record. De plus, le 
secteur de la Défense et de 
l'armement, avec des 
géants comme Elbit Sys-
tems, tourne à plein régime 
et attire des capitaux mas-
sifs, compensant largement 
le ralentissement tempo-
raire du tourisme. L'autre 
excellente surprise vient du 
front des prix. L’inflation en 
Israël est en nette baisse, 
retombant fermement à 1,9 
% en mai 2026, soit bien en 
dessous des attentes du 
marché et parfaitement 
dans la cible fixée par les 
autorités. Ce reflux rapide 
de l'inflation a donné l'oxy-
gène nécessaire à la 
Banque d'Israël pour amor-
cer une baisse de son taux 
directeur à 3,75 %. Cette dé-
tente monétaire a un impact 
direct sur le coût du crédit. 
Après des mois de politique 
stricte qui avaient freiné 
l'immobilier et la création 

d'entreprises, la baisse des 
taux redynamise l'accès aux 
financements. Les ménages 
et les entrepreneurs res-
pirent à nouveau, ce qui ali-
mente une reprise immé-
diate de l'activité. Le shekel, 
quant à lui, affiche une 
santé de fer, soutenu par 
des investissements tech-
nologiques étrangers qui 
continuent d'affluer malgré 
le climat géopolitique. Pen-
dant que l'économie israé-
lienne démontre sa supré-
matie technologique, le 
terrain diplomatique et in-
dustriel révèle des fractures 
amères, notamment avec 
Paris. Lors du salon inter-
national de la défense Euro 
Satory 2026 à Villepinte, le 
gouvernement français a 
choisi d'interdire le pavillon 
officiel d'Israël et d'emmu-
rer littéralement les stands 

des entreprises israé-
liennes exposant du maté-
riel offensif. Pour de nom-
breux observateurs et 
officiels à Jérusalem, cette 
mise au ban est perçue 
comme une marque de "lâ-
cheté française". Sous cou-
vert de moralité politique 
face aux conflits, la décision 
française cache un calcul 
commercial hypocrite. La 
France cherche à écarter 
des technologies de défense 
israéliennes testées sur le 
terrain, jugées bien plus 
performantes que leurs 
équivalents français. En ré-
ponse à ce que l'État hébreu 
qualifie de trahison poli-
tique, il a purement et sim-
plement gelé toutes ses ac-
quisitions militaires auprès 
de la France, actant une 
rupture profonde entre les 
deux pays. 

L'évolution des relations 
franco-israéliennes et les 
nouvelles perspectives de 
croissance de l'État hébreu 
dessinent une géopolitique 
économique en pleine mu-
tation. La dégradation des 
relations diplomatiques a 
provoqué un séisme dans la 
coopération militaire. En 
mars 2026, Israël a décidé 
de ramener à zéro ses 
achats d'armement auprès 
de la France répondant di-
rectement aux mesures 
hostiles de Paris. Jérusalem 
reproche aussi à la France 
de lui avoir interdit le survol 
de son espace aérien pour 
des avions transportant des 
munitions contre l'Iran. Les 
tensions ont culminé au sa-
lon Euro Satory 2026, où la 
France a interdit le pavillon 
national israélien dont les 
entreprises ont été cloîtrées 

derrière des cloisons les pri-
vant du droit d'exposer des 
armes offensives. Jérusalem 
dénonce une « mesure cy-
nique et discriminatoire » et 
y voit une tentative de Paris 
de masquer la supériorité 
technologique israélienne 
pour protéger ses propres 
parts de marché. En réponse, 
Israël accélère sa stratégie 
d'autonomie nationale en re-
dirigeant ses budgets vers 
ses propres usines et des 
partenaires plus fiables. Sur 
le plan commercial global, si 
le divorce militaire est 
consommé, les échanges ci-
vils résistent. 
L'Union européenne reste le 
premier partenaire commer-
cial d'Israël, limitant le 
risque d'une rupture écono-
mique totale. Sur le plan in-
térieur, l'instauration pro-
gressive du cessez-le-feu 

Par Michèle Lenglais
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libère une puissance écono-
mique considérable et la 
croissance est révisée à la 
hausse et s'établissent dés-
ormais solidement entre 3,3 

% et 3,8 % pour 2026. Elles 
pourraient même bondir 
au-delà de 5,3 % dès 2027 
avec la stabilisation sécuri-
taire. Le chômage a baissé 
à 2,9 % contre 3,4 % avant 
la guerre en 2023. La fin des 
combats majeurs a déclen-
ché un effet de rattrapage 
spectaculaire. Les dépenses 
par carte bancaire des Is-
raéliens ont atteint un som-
met historique de 52 mil-
liards de shekels en mai 
2026. Portées par cette 
consommation et l'efficacité 
de la collecte, les recettes 
fiscales de l'État affichent 
une hausse réelle de 11 %. 
Le déficit budgétaire a re-
flué à 3,75 % du PIB. Ce 
chiffre s'avère bien plus ver-
tueux que l'objectif initial de 
4,9 % fixé par le gouverne-
ment. 

 
 
Comment la 
technologie 
israélienne 
réoriente ses 
exportations 
hors d'Europe 
 
 

Face à cet afflux de liquidi-
tés, le ministère des Fi-
nances a validé un élargis-
sement des tranches 
d'imposition au profit des 
classes moyennes. Cette 
mesure redonne immédia-
tement du pouvoir d'achat 
aux travailleurs. Libérée du 
poids le plus lourd de la 

guerre, l'économie israé-
lienne efface ses pertes à 
une vitesse qui surprend les 
marchés internationaux. 
La reprise économique d'Is-

raël s’accompagne d'une 
transformation profonde de 
ses moteurs technolo-
giques, de sa monnaie et de 
ses territoires frontaliers. 
La Tech israélienne ajuste 
sa stratégie géographique. 
Contrairement aux idées re-
çues, les entreprises tech-
nologiques israéliennes ne 
coupent pas les ponts avec 
l'Europe mais renforcent en 
réalité leurs structures 
commerciales sur le Vieux 
Continent pour rassurer les 
clients. Le Royaume-Uni et 
l'Allemagne restent des 
bases majeures. Cependant, 
le grand changement est 
ailleurs : face aux tensions 
géopolitiques, les entre-
prises de la Startup Nation 
transfèrent massivement 
une partie de leurs cadres 
et de leur Recherche & Dé-
veloppement (R&D) vers les 
États-Unis et l'Europe de 
l'Est. Aujourd'hui, seule-
ment 62 % des employés 
des firmes technologiques 
privées israéliennes travail-
lent physiquement en Israël, 
contre 69 % auparavant. Ce 
mouvement vers l'Amérique 
du Nord permet de sécuri-
ser les levées de fonds ma-
jeures. En parallèle, les ex-
portations de matériel de 
défense et de cybersécurité 
s'orientent très fortement 
vers l'Asie-Pacifique (qui 
pèse désormais 32 % du to-
tal mondial) et vers le 
Moyen-Orient via les pays 
signataires des accords ré-
gionaux. Partout, l’on veut 
du matériel de défense is-
raélien qui a fait ses preuves 

sur le champ de bataille. » 
La baisse du déficit budgé-
taire israélien à 3,75 % du 
PIB envoie un signal de 
confiance massif aux mar-

chés financiers. Combinée 
à une inflation maîtrisée à 
1,9 %, cette rigueur a pro-
voqué une appréciation 
spectaculaire du shekel. La 
monnaie israélienne s'est 
renforcée de plus de 7 % 
face à l'euro. Ce shekel très 
fort agit comme un bouclier 
contre l'inflation, car il rend 
les produits importés d'Eu-
rope beaucoup moins chers 
pour les consommateurs is-
raéliens. En revanche, cette 
monnaie forte commence à 
poser un problème inverse 
pour les exportateurs de la 
Tech. Leurs coûts locaux en 
shekels augmentent alors 
que leurs revenus sont li-
bellés en devises étran-
gères. 

 
 
Le grand plan de 
reconstruction 
agricole et 
régional du Nord 

 
 

Après l'instauration des 
cessez-le-feu, le gouverne-
ment israélien a validé un 
plan d'urgence massif de 22 
milliards de shekels (envi-
ron 5,5 milliards d'euros) 
spécifiquement dédié à la 
reconstruction et au déve-
loppement du Nord du pays. 
Une enveloppe spécifique 
d'un milliard de shekels est 
injectée pour réparer les in-
frastructures hydrauliques 
et dépolluer les terres agri-
coles et les cours d'eau en-
dommagés par les combats. 
L'État finance la création 
d'espaces éducatifs et pro-
fessionnels pour former une 
nouvelle génération de lea-
ders agricoles en intégrant 
les technologies du futur 
(Food-Tech et robotique 
agricole). Le plan prévoit 
près de 600 millions de she-
kels pour inciter des géants 
de la Tech à s'installer dans 
le Nord. S'y ajoutent de 
lourds investissements 
dans la santé et la sécurité 
pour inciter les populations 
déplacées à revenir. En dépit 
des conflits, Israël enregis-
tre une croissance robuste, 
une inflation maîtrisée et un 
chômage historiquement 
bas. Nir Barkat, ministre de 
l'Economie et de l'Industrie, 
donne les clés de ces per-
formances. le coup porté 
par le 7 octobre 2023 a aussi 
ouvert des opportunités », 
explique dans un entretien 
avec « Les Echos », Nir Bar-

kat, le ministre de l'Econo-
mie et de l'Industrie d'Is-
raël. « le combat contre 
l'Iran et de ses affiliés aug-
mente les perspectives de 
paix. Et quand on parvient à 
baisser les menaces, on 
ouvre des possibilités, qui 
favorisent la reprise écono-
mique. Les 5 % de crois-
sance sont tirés notamment 
par la cybersécurité, la dé-
fense, mais aussi l'ensem-
ble des sociétés de tech 
dans la santé ou l'agricul-
ture. Le PIB par habitant en 
Israël a ainsi grimpé pour la 
cinquième année consécu-
tive à environ 70.000 dollars 
par tête au lieu de 60.000 
dollars. Nos exportations 
sont en forte croissance, les 
investissements progres-
sent, et la Bourse affiche 
une hausse de 100 % au 
cours des deux dernières 
années, soit la plus forte 
hausse des pays occiden-
taux. Enfin, notre monnaie, 
le shekel, est plus forte que 
jamais. » A cet égard, le mi-
nistre cite en exemple la ré-
forme des importations 
adoptée par Israël en jan-
vier 2025, une réforme sur-
nommée : « Ce qui est bon 
pour l'Europe est bon pour 
Israël. » Israël a renoncé à 
imposer sa normalisation 
des produits, de l'alimenta-
tion et des cosmétiques, 
pour adopter celle de l'Eu-
rope pour toutes les impor-
tations de l'Union estimées 
à environ 110 milliards de 
shekels (33 milliards d'eu-
ros). Les sociétés euro-
péennes ont eu des volumes 
de vente en hausse et les 
ménages israéliens, des 
prix plus compétitifs. 
Les dépenses publiques 
liées à la guerre pèsent évi-
demment sur l'endettement 
du pays, qui atteint dés-
ormais 71 % du PIB, soit 10 
points de plus qu'avant le 7 
octobre 2023. Mais elles 
sont compensées par la 
nouvelle force de l'industrie 
de défense du pays. Les ex-
portations dans la défense 
ont atteint en 2025 un re-
cord à 19,2 milliards de dol-
lars, un montant qui se 
rapproche du niveau des ex-
portations françaises ! Mais 
avec un portefeuille de pro-
duits assez différent. Quand 
Paris vend des frégates, des 
sous-marins ou des avions 
de chasse, Israël vend des 
missiles, des roquettes et 
des systèmes de défense 
antiaérienne (29 % des ex-
portations), ainsi que des 
radars, de l'électronique, ∎

25 % de 
l'économie liée 
à la tech 
 
Nir Barkat explique 
cette performance 
par la dynamique 
entrepreneuriale, 
notamment dans la 
tech, qui a saisi 
Israël. « Au total,  
25 % de notre 
économie est liée à 
la tech, précise Nir 
Barkat. Nous 
sommes uniques 
dans le monde. 
Regardez la guerre 
en Ukraine, plus de 
4 millions de 
personnes ont quitté 
le pays. Mais depuis 
le 7 octobre 2023, 
150.000 personnes 
sont revenues en 
Israël pour 
combattre. C'est le 
seul Etat juif et les 
juifs n'ont pas 
d'autre foyer »



EXCLUSIVITE HEDERA 
 
4 p recent 105 m2 28 m2 terrasse, vue sur parc 
16 eme etage. asc shabbatique. parking et cave. 
n 2.250.000 SH

EXCLUSIVITE KFAR SABA AYEROUKA 
 
5 p spacieux, 135 m2 net, 26 m2 de terrasse , vue sur 
verdure, dans immeuble boutique. salon spacieux, 
parking sous terrain et cave. 
n 4.050.000 SH

4 P 110 M2, PARKING  ASC, 1 ER ETAGE. 
PROCHE  BD ROTCHILD  n 5.790.000 SH EXCLUSIVITE TEL AVIV 

en plein coeur de la ville, terrain de 785 m2 net 
possibilite construction deux maisons. 
produit rare n prix sur demande

EXCLUSIVITE RAANANA 
 
PROCHE KIKAR , 4 P SPACIEUX (5P A L ORIGINE) 
130 m2  16 m2 terrasse, asc shabbatique, cave et 
parking couvert, 7 eme etage 
n 3.390.000 SH



EXCLUSIVITE 
RAANANA 
 
rdj 4 p,  118 m2 90 
m2 jardin, parking et 
cave 
n 4.290.000 SH

EXCLUSIVITE 
RAANANA 
 
cottage 5.5 p   173 m2 sur 
257 m2, beau sejour  
n5.390.000 SH

EXCLUSIVITE 
RAANANA 
 
cottage 7 p 257 m2 
sur 265 m2, tres 
grand jardin. 
possibilite piscine 
n 7.380.000 SH

EXCLUSIVITE 
RAANANA 
 
beau 3 p 78 m2  15 m2  
terrasse, tres lumineux 
en plein centre ville, 
parking souterrain cave et 
asc shabbatique 
n 2.870.000 SH

EXCLUSIVITE 
RAANANA 
centre 
 
4 p spacieux, 128 m2  
13 m2 souccah 
tres lumineux 4eme 
etage  mamad 
parking et cave 
asc shabbat 
n 3.290.000 SH

EXCLUSIVITE 
RAANANA centre 
 
4 p neuf 108 m2 12 m2 
terrasse, asc shabbat  
parking  couvert et cave. 
n 3.490.000 SH
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La rivalité permanente entre 
la Grèce et la Turquie 
concerne la question de la 
souveraineté en mer Égée, 
l’étendue des eaux territo-
riales de chaque partie, de 
l’espace aérien national, et 
de l’étendue des zones en 
matière d’exploitation éco-
nomique en mer et sur les 
fonds marins. Toutes ces re-
vendications comme obso-

lètes – les dispositions du 
Traité de Lausanne (1923), 
le traité international qui a 
marqué la fin des sanglantes 
guerres balkaniques (1912–
1922), sous la « garantie » 
des grandes puissances na-
vales de l’époque et la sur-
veillance de l’URSS. 
Le fait que la Grèce et la 
Turquie aient été les princi-
paux piliers du flanc sud-

est de l’OTAN a servi, pen-
dant la Guerre froide, de 
cadre de modération et de 
discipline pour les dirigeants 
politiques des deux camps. 
Il n’en reste pas moins que 
c’est un secret de polichi-
nelle que les deux pays se 
sont parfois retrouvés au 
bord d’un conflit militaire 
dévastateur. 
En 2010, le raid mené par 

Israël contre le navire ter-
roriste turc Mavi Marmara, 
en mission de soi-disant so-
lidarité vers Gaza, a incité 
Erdogan à déclarer la dété-
rioration, déjà latente, des 
relations entre la Turquie et 
Israël. Depuis lors, on s’ac-
corde à dire qu’avant que 
les réorientations au Moyen-
Orient au sens large ne 
soient achevées, un affron-

tement militaire entre la Tur-
quie et Israël sera haute-
ment probable, voire inévi-
table. 
En 2016, la tentative de coup 
d’État visant à renverser Er-
dogan a été reconnue par le 
gouvernement turc comme 
ayant été inspirée par les 
États-Unis. Il s’en est suivi 
une déstabilisation signifi-
cative des relations améri-
cano-turques. Aujourd’hui, 
le rôle stratégique de la base 
de l’OTAN à Incirlik a été ré-
duit au profit de celle de 
Souda, en Crète, qui sert 
désormais de pilier principal 
de l’euro-atlantisme en Mé-
diterranée orientale. La 
classe dirigeante grecque 
tenterait de compenser son 
désavantage en cas de 
confrontation bilatérale avec 
la Turquie (un pays plus 

L’ALLIANCE DE LA GRÈCE AVEC 
ISRAËL. UNE MENACE MAJEURE 
POUR L’AGRESSIVE TURQUIE

Illustration Israël Magazine

Par Yéhouda Bethlehem
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vaste, avec une population 
dix fois plus nombreuse, une 
armée puissante et une in-
dustrie de défense en pleine 
expansion…), en misant sur 
son potentiel d’alliances di-
plomatiques et militaires 
plus larges. 

 
 
Cette stratégie a 
été adoptée par 
tous les gouver-
nements grecs qui 
se sont succédé 
 
 

En 2011, Georges Papan-
dréou a annoncé sa nouvelle 
politique nationale, baptisée 
« stratégie des hydrocar-
bures ». Il s’agissait d’un vi-

rage vers la recherche de 
gisements de gaz naturel et 
de pétrole dans les fonds 
marins de la Méditerranée 
(à des profondeurs dépas-
sant 3000 mètres et dans 
des zones à haut risque sis-
mique). Un projet censé 
transformer la Grèce en une 
puissance exportatrice de 
combustibles fossiles. Le 
lien entre la « stratégie des 
hydrocarbures » et les plans 
de renforcement géopoli-
tique de l’État grec en Mé-
diterranée orientale était évi-
dent : la plupart des réserves 
présumées se trouvent dans 
les eaux internationales, en 
dehors des zones de souve-
raineté grecque reconnues. 
Le seul élément qui conférait 
à ce plan un semblant de 
réalisme était le soutien des 
forces euro-atlantiques, qui 
s’est traduit par l’acquisition 
de tous les droits d’explo-
ration, d’extraction et de 
commercialisation future des 
hydrocarbures potentiels par 
les géants américains de 
l’extraction, ExxonMobil et 
Chevron. Les entreprises eu-
ropéennes Total et Eni, se 
sont finalement retirées, re-
connaissant que la viabilité 
économique était, pour le 
moins, incertaine. 
Le gouvernement de Sama-
ras (parti conservateur, Nou-
velle Démocratie) a lié la 
stratégie extractiviste à la 
diplomatie des gazoducs, 
présentant des projets am-
bitieux visant à acheminer 
le gaz naturel et le pétrole 
depuis les côtes d’Israël et 
d’Égypte (avec leurs vastes 
gisements de Léviathan et 
de Zohr, respectivement) vers 
les marchés européens via 
Chypre et la Grèce (le gazo-
duc EastMed). Cela a jeté les 
bases des « triades » d’al-
liances économiques, diplo-
matiques et militaires : 
Grèce–Chypre–Israël et 
Grèce–Chypre–Égypte. 
Sous les auspices de l’am-
bassadeur américain Jeffrey 
Payette, en 2016, lors d’un 
sommet à Nicosie, le «for-
mat 3+1» (Grèce – Chypre – 
Israël + les États-Unis) a été 
officialisé comme le principal 
pilier de soutien à la stabilité 
des intérêts occidentaux 
dans la région. Selon 
Payette, il s’agissait d’un 
nouvel «arc de confinement» 
contre les adversaires du 
camp euro-atlantique en Mé-
diterranée orientale. Cet 
«arc» assume désormais le 
rôle traditionnellement dé-

volu au flanc sud-est de 
l’OTAN. Le gouvernement 
turc a vivement réagi, Erdo-
gan évoquant pour la pre-
mière fois des « plans visant 
à encercler la Turquie ». 
En 2021, le pacte de « dé-
fense » gréco-français pré-
voit l’intervention militaire 
de la France en cas de 
guerre contre la Grèce, ren-
force la coopération dans le 
secteur de l’industrie de la 
Défense, ainsi que les achats 
par l’État grec de matériel 
militaire lourd français. Ce 
pacte a été renouvelé lors 
de la récente visite de Ma-
cron à Athènes, élargi pour 
inclure davantage de ventes 
d’armes françaises, et as-
sorti d’une promesse 
concernant la participation 
grecque au programme nu-
cléaire français. En 2022, 
l’Accord de coordination de 
défense mutuelle (MDCA) 
avec les États-Unis a été re-
nouvelé, renforçant les bases 
militaires américaines sur 
le territoire grec, incluant 
une garantie des Etats-Unis 
pour «la sécurité et l’inté-
grité territoriale de l’État 
grec », et intensifiant les 
programmes d’acquisition 
d’armement en fournissant, 
entre autres, des avions de 
combat F-35 à l’État grec. 
Le MDCA confirme le lien 
étroit entre les politiques 
énergétiques et les plans 
géopolitiques : le port 
d’Alexandroúpolis, au nord-
est du pays, est en train de 
devenir la principale « porte 
d’entrée » du corridor ter-
restre des forces de l’OTAN 
vers la mer Noire et 
l’Ukraine. Dans le même 
temps, il devient également 
le principal point d’entrée 
du gaz naturel liquéfié (GNL) 
américain qui, via un réseau 
de gazoducs terrestres, sera 
acheminé vers la Bulgarie, 
la Roumanie, la Moldavie et 
l’Ukraine. 

 
 
L’expansion 
significative 
des activités 
israéliennes en 
Grèce 
 

 
Les relations économiques 
et militaires entre les deux 
pays, pendant la guerre, se 
sont multipliées. Les expor-
tations grecques vers Israël 

consistent en carburants et 
autres produits pétroliers, 
minéraux et métaux, den-
rées alimentaires, produits 
pharmaceutiques et produits 
chimiques. À l’inverse, Israël 
investit en Grèce dans les 
secteurs de l’énergie, du 
tourisme et de l’immobilier, 
ainsi que dans les industries 
d’armement et de logiciels 
militaires. Israël a pris en 
charge la formation au 
combat des pilotes de l’ar-
mée de l’air grecque, « ra-
chetant » l’aéroport militaire 
de Kalamata et entreprenant 
la modernisation de toutes 
les infrastructures connexes. 
Il a entrepris la construction 
d’un « dôme de protection » 
antimissile et anti-drone en 
mer Égée, sous le nom de 
Bouclier d’Achille qui consti-
tue en pratique une exten-
sion du Dôme de fer en Mé-
diterranée orientale –, avec 
la fourniture du système 
Flèche de David (interception 
de missiles balistiques) à la 
Grèce, le déploiement d’un 
système de drones espions, 
l’installation de systèmes de 
lance-roquettes multiples 
sur les îles grecques. Les 
exercices militaires conjoints 
aériens et navals sur le ter-
ritoire grec sont désormais 
une norme annuelle. Dans 
l’industrie de la défense 
grecque en pleine expansion, 
la présence d’Israël est évi-
dente, avec des capitaux et 
des technologies qui affluent 
vers les centaines de «start-
ups» qui se multiplient. De 
nombreux hôtels, des im-
meubles d’appartements en-
tiers, voire des villages dans 
les régions touristiques (par 
exemple, en Chalcidique) ont 
été rachetés par des fonds 
israéliens et servent de lieux 
de repos et de loisirs aux 
israéliens. Israël investit 
également dans les médias 
de masse, dans les événe-
ments culturels et, plus lar-
gement, dans les méca-
nismes idéologiques et po-
litiques, dans le but d’amé-
liorer son image aux yeux 
du public, dans un pays où 
la grande majorité de la so-
ciété soutenait tradition-
nellement la cause palesti-
nienne. Le gouvernement 
Netanyahou a ainsi choisi le 
territoire grec comme es-
pace allié offrant une « pro-
fondeur stratégique » pour 
Israël. La classe dirigeante 
grecque a accueilli ce choix 
avec enthousiasme, estimant 
qu’une alliance étroite avec 

Israël, avec la bénédiction 
des États-Unis, leur confère 
un avantage diplomatique 
et, si nécessaire, militaire 
dans leur rivalité avec la 
Turquie. En collaboration 
avec le gouvernement Ne-
tanyahou, Chypre et la Grèce 
promeuvent la revendication 
d’une « continuité géogra-
phique » entre les zones 
maritimes de souveraineté 
d’Israël, de Chypre et de la 
Grèce, afin de rendre réali-
sables les projets d’instal-
lation de gazoducs sous-
marins, ainsi que les câbles 
d’interconnexion électrique 
sous-marins reliant Israël 
à l’Europe via Chypre et la 
Grèce (Great Sea Intercon-
nector). Le détail préoc-
cupant de ces projets est 
qu’ils conduisent à l’exclu-
sion totale de la Turquie de 
tout accès à la Méditerranée 
orientale. 
 
Réactions de la Turquie 
 
Erdogan est déjà en train de 
faire adopter par le Parle-
ment une résolution qui fera 
valoir les revendications 
turques en mer Égée – tout 
à fait analogues aux reven-
dications grecques –, tout 
en menaçant de saisir les 
organisations internationales 
en accusant l’État grec de 
violations unilatérales du 
droit international. Il rappelle 
l’ancienne résolution du 
Parlement turc qui stipulait 
que toute tentative d’exclure 
la Turquie de tout accès à la 
mer serait considérée 
comme un casus belli. L’ef-
fort visant à renverser la po-
litique d’armement et le vi-
rage vers une économie de 
guerre est une condition 
préalable indispensable pour 
mettre fin à l’austérité dans 
un pays où les écoles et les 
hôpitaux publics sont au bord 
de l’effondrement. La reven-
dication d’une rupture avec 
l’OTAN, de la résiliation des 
accords militaires avec les 
États-Unis et la France, et 
du démantèlement des 
bases militaires qui ont en-
vahi le pays, constitue une 
condition préalable à tout 
changement progressiste, 
voire modérément réfor-
miste, sur la scène politique. 
Et la revendication d’une po-
litique de paix, d’amitié et 
de solidarité avec le peuple 
turc est directement liée à 
tous les objectifs susmen-
tionnés et les résume poli-
tiquement. ∎
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Lorsque le président chinois 
Xi Jinping évoqua publique-
ment le «piège de Thucydide 
» devant Donald Trump lors 
de leur sommet bilatéral à 
Pékin, le monde comprit 
qu'il ne s'agissait pas d'une 
simple coquetterie acadé-
mique, mais d'un avertis-
sement stratégique majeur. 
En posant la question de 

savoir si la Chine et les 
États-Unis sauraient sur-
monter ce vertige histo-
rique, le dirigeant chinois 
tentait de tracer une ligne 
rouge absolue, notamment 
autour du destin de Taïwan, 
pour éviter qu’un incident 
fortuit ne mette le feu aux 
poudres mondiales. Ce 
concept, popularisé dans 

les années 2010 par le po-
litologue américain Graham 
Allison, puise sa sève dans 
l'Antiquité grecque. L'his-
torien Thucydide théorisait 
alors que la guerre du Pé-
loponnèse était devenue 
inévitable en raison de l'as-
cension d'Athènes et de la 
peur viscérale qu'elle ins-
pirait à Sparte, la puissance 

établie. Vingt-cinq siècles 
plus tard, la tragédie antique 
change de visages mais 
conserve son implacable 
mécanisme; la Chine en-
dosse aujourd'hui la toge 
d'Athènes - vibrante, am-
bitieuse et désireuse de 
clore le « siècle des humi-
liations » - tandis que les 
États-Unis incarnent Sparte, 

observant avec une anxiété 
croissante l'érosion de leur 
hégémonie planétaire. L'en-
grenage n'est pas seule-
ment militaire ou marchand 
, il est profondément psy-
chologique, articulé autour 
de syndromes miroirs où 
chaque geste défensif est 
perçu par l'autre comme 
une agression intolérable. 

LE «PIÈGE DE 
THUCYDIDE»

GÉOPOLITIQUE
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Le dominant souffre d'une 
paranoïa structurelle face 
aux routes commerciales 
nouvelles et à la moderni-
sation technologique de son 
rival ; l'émergent, quant à 
lui, estime légitime de ré-
écrire des règles internatio-
nales qui l'entravent. C’est 
dans cette poudrière de mé-
fiance réciproque qu'une 
simple étincelle périphé-
rique suffit à déclencher un 
chaos que nul ne désirait 
au départ. En brandissant 
ce miroir historique, Pékin 
opère une habile manœuvre 
diplomatique : rejeter par 
avance la responsabilité 
d'un conflit sur l'anxiété de 
Washington, tout en feignant 
de tendre la main pour né-
gocier un modèle de co-
existence gérée. Face à cela, 
Donald Trump, fidèle à sa 
rhétorique, choisit de ba-
layer la fatalité historique 
pour n'y voir qu'une critique 
de la présidence de son pré-
décesseur, réaffirmant la 
superbe dynamique de sa 
propre nation. Pourtant, ré-
duire cette dynamique à une 
simple rivalité théorique se-
rait ignorer les angles morts 
qui s'embrasent sous nos 
yeux.

Aujourd'hui 
 
 
À la lueur de la fragmenta-
tion géopolitique actuelle, le 
piège ne se referme pas seu-
lement dans le détroit de 
Taïwan, mais s'étend dés-
ormais aux artères vitales 
de l'économie mondiale. Les 
tensions persistantes autour 
de l'Iran et du détroit d'Or-
muz — point de passage d'un 
cinquième des flux mondiaux 
d'or noir — font peser l'om-
bre d'un choc pétrolier d'une 
ampleur inédite. Si la diplo-
matie chinoise cherche à re-
jeter la responsabilité morale 
d'un conflit sur la « paranoïa 
américaine », elle oublie que 
les marchés financiers et les 
analystes tirent la sonnette 
d'alarme : le monde sous-
estime l'impact d'une crise 
énergétique durable. Un blo-
cage, même partiel, de ces 
routes maritimes raviverait 
l'inflation mondiale, mena-
çant de basculer vers un 
cycle stagflationniste redou-
table où la stagnation étouf-
ferait définitivement la crois-
sance. Le pétrole demeure 
l'arme de guerre absolue, 
capable de transformer une 
crise périphérique en séisme 

systémique. L’Histoire dé-
montre d'ailleurs que les pé-
nuries, les ressources et les 
embargos sont les accélé-
rateurs les plus sûrs du 
piège. Les chiffres compilés 
par Graham Allison sont 
cruels : sur seize cas de 
transitions de puissance re-
censés au cours des cinq 
derniers siècles, douze se 
sont abîmés dans la guerre. 
L'Histoire regorge de ces 
rendez-vous manqués avec 
la paix, à l'instar de l'Empire 
allemand de 1914 dont le 
vertigineux essor naval et 
l'industrialisation rapide pa-
niquèrent Londres, poussant 
le Royaume-Uni à sceller 
des alliances défensives 
jusqu'à ce que l'étincelle de 
Sarajevo ne déclenche l'en-
grenage mondial. De même, 
dans les années 1930, 
lorsque le Japon impérial 
chercha à imposer sa zone 
d'influence en Asie, ce sont 
les sanctions économiques 
américaines et l'embargo 
pétrolier total destiné à l'as-
phyxier qui agirent comme 
le déclencheur ultime. Se 
sentant acculé et persuadé 
que le temps jouait contre 
lui, Tokyo tenta le coup de 
poker désespéré de Pearl 

Harbor. Plus loin encore, au 
XVIe siècle, la France de 
François Ier, terrifiée par 
l'encerclement de la maison 
de Habsbourg, multiplia les 
guerres et osa des alliances 
paradoxales avec l'Empire 
ottoman pour briser l'hégé-
monie de Charles Quint. À 
chaque époque, la certitude 
de manquer de ressources 
ou d'espace vital a précipité 
l'affrontement. Néanmoins, 
le piège ne se referme pas 
toujours. Quatre exceptions 
notables prouvent que la 
créativité humaine et la di-
plomatie peuvent conjurer 
le sort. Ce fut le cas lors du 
« Grand Rapprochement » 
au début du XXe siècle, 
lorsque le Royaume-Uni 
choisit de céder élégamment 
le leadership économique à 
l'Amérique montante pour 
mieux faire face au péril al-
lemand. Ce fut également le 
paradoxe de la Guerre froide, 
où la certitude d'une des-
truction mutuelle assurée 
par l'atome força Washington 
et Moscou à inventer les fils 
du téléphone rouge et des 
traités de limitation des ar-
mements. Le grand défi du 
XXIe siècle réside désormais 
dans cette équation inédite 

où la dépendance mutuelle 
n'est plus une garantie de 
paix, mais une vulnérabilité 
mutuelle. La rivalité contem-
poraine se double d'un im-
pératif de survie économique. 
Plus la Chine et les États-
Unis cherchent à réduire leur 
dépendance — que ce soit 
dans les chaînes d'approvi-
sionnement, les semi-
conducteurs ou l'accès aux 
ressources énergétiques 
stratégiques — plus ils ac-
célèrent le divorce techno-
logique au nom d'un orgueil 
national exclusif. Les alertes 
actuelles sur l'approvision-
nement brut rappellent que 
la transition vers un monde 
multipolaire est intrinsèque-
ment instable. La véritable 
leçon de Thucydide n'est pas 
une prophétie de guerre iné-
vitable, mais un avertisse-
ment sévère : les grandes 
catastrophes naissent rare-
ment des ambitions de 
conquête. Elles surgissent 
de la peur d'abdiquer son 
rang, et lorsque cette an-
goisse du déclin rencontre 
l'orgueil national, la moindre 
perturbation sur les matières 
premières peut suffire à rom-
pre un équilibre que chacun 
croyait pourtant protéger. ∎
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Le Mondial qui se déroule 
en ce moment aux Etats Unis 
n’aura jamais aussi bien 
porté son nom. En effet 48 
équipes y participent venues 
de tous les continents, cer-
taines pour tenter de gagner, 
d’autres pour raconter à la 
postérité qu'elles y étaient. 
Ce qui veut dire aussi qu’est 
plus forte la probabilité d’une 
surprise   du fait du nombre 
élevé de participants quand 
on songe qu’en 1958 il n'y 
avait que 16 équipes quali-
fiées. C’est aussi une forme 
de mondialisation. Certains 
joueurs viendront pour bril-
ler mais uniquement pour 
leur équipe mais pour pro-
mouvoir un éventuel trans-
fert dans un grand cham-
pionnat. 
Le règlement officiel de la 
FIFA pour la Coupe du 
Monde 2026 interdit aux 
quatre têtes de série les 
mieux classées (l'Espagne, 
l'Argentine, la France et l'An-
gleterre) de se rencontrer 
avant l'ultime étape. 
En plaçant délibérément ces 
nations dans des parties de 
tableau distinctes, la FIFA a 
conçu le calendrier de la 
phase finale pour garantir 
mathématiquement quatre 
affiches de finale possibles 
entre ces géants. Voici ces 
4 finales théoriques prévues 
par le tableau de la phase 
finale : 
1. Espagne contre Angleterre   
la revanche immédiate de 
la finale de l'Euro 2024.  Il 
s'agit statistiquement de l'af-
fiche de finale la plus pro-
bable selon les cotes des 
bookmakers.  
2. Espagne contre Argentine 
Le choc intercontinental ul-
time. Un duel de générations 
légendaire entre le prodige 
espagnol Lamine Yamal et 
Lionel Messi pour sa pro-
bable dernière apparition 
mondiale.  
3. France  contre Angleterre. 
Le "Crunch" du football au 

sommet du monde. Un clas-
sique européen historique 
entre la génération dorée 
de Kylian Mbappé et l'ar-
mada offensive anglaise me-
née par Harry Kane et Jude 
Bellingham.  
4. France contre Argentine 
Le remake absolu de l'an-
thologique finale de la 
Coupe du Monde 2022 au 
Qatar. La vengeance ultime 
pour les Bleus ou la confir-
mation définitive de la do-
mination relative de l'Albi-
céleste qui n’avait gagné 
qu’aux penaltys. 
 
Ce qu’il faut je crois savoir 
en tout cas pour les pro-
nostiqueurs que nous 
sommes que notre pronostic 
dépend souvent de notre 

tendresse pour une équipe 
mais ne dépend pas de notre 
analyse factuelle des  forces 
en présence. Par ailleurs, 
la météorologie extrême-
ment chaude pourrait han-
dicaper les joueurs qui ap-
prochent ou ont dépassé la 
quarantaine, je pense à Lio-
nel Messi et Cristiano Ro-
naldo. 
 
Le Portugal 
 
Ce pays me paraît le plus 
solide défensivement et of-
fensivement et compte 4 
joueurs du Psg, champion 
d'Europe avec en plus et des 
joueurs du clabre de Ber-
nado Silva Concuelo, Ruben 
Dias, Neto. Raphaël Leao. 
Selon la structure officielle 

du tableau de la Coupe du 
Monde 2026, le Portugal 
(placé dans le Groupe K) se 
situe dans la même moitié 
de tableau que l'Angleterre 
(tête de série du Groupe L) 
et l'Argentine (tête de série 
du Groupe J). En fonction 
de sa position finale dans 
son groupe, le Portugal 
pourrait directement empê-
cher l'une de ces deux 
grandes puissances d'accé-
der à la finale : 
1. Si le Portugal termine 1er 
du Groupe K, il rencontrera 
l'Argentine. Le scénario : 
S'ils respectent leur statut 
de favoris, le Portugal (1er 
du Groupe K) et l'Argentine 
(1ère du Groupe J) se croi-
seront en quarts de finale 
de ce côté du tableau. Cris-

tiano Ronaldo et ses coéqui-
piers pourraient ainsi élimi-
ner Lionel Messi juste avant 
le dernier carré. 
 
2.Si le Portugal termine 2e 
du Groupe K et si l'Angle-
terre termine comme prévu 
1ère du Groupe L, le tableau 
croise le vainqueur du match 
des Anglais avec celui du 
Portugal en huitièmes de fi-
nale. Les Portugais se dres-
seraient alors comme l'obs-
tacle majeur des Three Lions 
dès le début des phases 
avancées.3. Le cas d'une 
confrontation directe immé-
diate Il existe également un 
cas de figure très précis : si 
le Portugal termine 2e du 
Groupe K et que l'Angleterre 
crée la surprise en terminant 

Par André Darmon

LE MONDIAL 
MONDIALISÉ

SPORT
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2e du Groupe L, les deux 
nations s'affronteront direc-
tement dès les 16es de finale 
(Match 83). 
 

Suite dans le 
prochain numéro 

d'Israël Magazine ou sur 
www.israelmagazine.co.il 
 
L’équipe de France (tête de 
série du Groupe I) se trouve 
dans la partie gauche du ta-
bleau. avec l'autre grand fa-
vori européen, l'Espagne 
(Groupe H), ainsi que l'Alle-
magne (Groupe E) et les 
Pays-Bas (Groupe F). Si la 
logique est respectée, voici 
les trois nations principales 
que la France pourrait blo-
quer et éliminer avant 
qu'elles n'atteignent la finale 

:1. L'Allemagne (en Hui-
tièmes de finale). Si la 
France et l'Allemagne rem-
portent toutes deux leur 
groupe respectif (Groupe I 
et Groupe E), le tableau pré-
voit un choc titanesque. Les 
Bleus croiseraient la route 
de la Mannschaft dès les 
huitièmes de finale, l'em-
pêchant ainsi d'aller plus 
loin. 
L'alternative : Si la France 
termine 2e de son groupe, 
elle affrontera directement 
le 2e du groupe de l'Alle-
magne (très probablement 
l'Équateur ou la Côte d'Ivoire) 
dès les 16es de finale. puis 
les Pays-Bas (en Quarts de 
finale). Dans un parcours où 
tous les favoris finissent pre-
miers de leur poule, les 

Pays-Bas se dirigent vers le 
quart de finale théorique de 
la France. Une victoire des 
Bleus à ce stade éliminerait 
les Orange aux portes du 
dernier carré. 
3. L'Espagne en demi-finale.  
C'est le choc ultime de cette 
partie de tableau. L'Espagne 
et la France étant les deux 

grands favoris de cette moi-
tié, ils ne pourront pas se 
rencontrer en finale. S'ils 
gagnent tous leurs matchs, 
ils s'affrontent en demi-fi-
nale. La France a donc le 
pouvoir d'écarter la Roja 
juste avant le match pour le 
titre. 
Le cas particulier du Brésil 

ou de la Belgique Le tableau 
de la Coupe du Monde à 48 
équipes intègre les meilleurs 
troisièmes. Si un géant 
comme le Brésil ou la Bel-
gique se rate complètement 
en poules et termine parmi 
les meilleurs troisièmes, il 
pourrait être reversé direc-
tement du côté de la France 
dès les 16es de finale. 
C’est plutôt un scénario 
comme celui-ci auquel je 
pense avec un Portugal qui 
parvient en finale contre la 
France qui,elle, possède la 
meilleure équipe et le meil-
leur joueur dans le monde 
avec Kylian MBappe. Mais 
le football n’est pas une 
science exacte et personne 
n’est à l'abri d’une contre 
performance, d’une bles-
sure, d’une erreur d’arbi-
trage ou pire encore d’un 
gardien de but qui choisit le 
Mondial pour faire le meil-
leur match de sa vie.  Bons 
Matchs. ∎

Le rêve de Mbappe
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C’est l’un des paradoxes les 
plus fascinants de l’histoire 
de l’art moderne. Au cœur 
de Téhéran, sous le béton 
du Musée d’art contempo-
rain (TMoCA), repose une 
collection de chefs-d'œuvre 
occidentaux estimée au-
jourd'hui à plus de 3 ou 4 
milliards de dollars. Parmi 
ces toiles et sculptures hau-
tement surveillées par le 
régime islamique se cache 
un secret encore plus sen-
sible, une série d'œuvres 
signées par des artistes juifs 
de renommée internatio-
nale, et plus incroyable en-
core, par des artistes is-
raéliens comme Yaacov 
Agam. Comment ces pièces, 
devenues des tabous poli-
tiques absolus pour la Ré-
publique islamique, ont-
elles atterri dans les sous-
sols de Téhéran ? En 2015, 
le musée d’Art contempo-
rain de Téhéran (Iran) se 
préparait à sortir de l’ombre 
une partie de sa mirobo-
lante collection cachée, 
comprenant des chefs-
d’œuvre de Picasso, Gau-
guin, Chagall, Bacon et Wa-
rhol. La presse découvre 
alors que ce trésor doit sa 
survie à un jeune gardien, 
Firouz Shabazi Moghadam  
(aujourd’hui septuagénaire) 
a œuvré, quasiment seul, à 
son sauvetage dans des cir-
constances rocambo-
lesques. Resté seul sur les 
lieux en pleine révolution 
islamique de 1979, deux ans 
après l’ouverture de l’éta-
blissement, il l’a sauvé de 
miliciens islamistes prêts 
à le réduire en cendres… 
Pour comprendre ce mys-
tère, il faut remonter aux 
années 1970. L'Iran, dirigé 
par le Shah Pahlavi, est 
alors en plein boom pétro-
lier. L'argent coule à flots. 
L'impératrice Farah Pahlavi 
ambitionne de faire de Té-
héran le phare culturel du 
Moyen-Orient. L’impératrice 
décide de créer un musée 

d'art contemporain et s'en-
toure d'experts. Parmi eux, 
une figure clé : Donna Stein, 
une jeune et brillante juive 
américaine. Consultante ar-
tistique, Donna Stein ar-
pente les galeries new-yor-
kaises et parisiennes pour 
le compte de la couronne 
iranienne. C'est en grande 
partie grâce à son œil et à 
ses recommandations que 
l'Iran acquiert des chefs-
d'œuvre absolus de Pablo 
Picasso, Andy Warhol, Jack-
son Pollock, Mark Rothko, 
Francis Bacon, ou encore 
Claude Monet. 
Si Donna Stein oriente les 
choix généraux, l’intégration 
de l'art israélien dans la 
collection relève d'un coup 
de cœur direct de l'impé-
ratrice. Au début des années 
1970, Farah Pahlavi est re-
çue à Paris par le président 
français Georges Pompidou 
et son épouse Claude. Lors 
de sa visite à l'Élysée, elle 
découvre le mythique Salon 
Agam, une installation ci-
nétique totale commandée 
par le couple présidentiel. 
L’antichambre des appar-
tements privés est une ex-
plosion de couleurs, de 
structures géométriques et 
de parois mobiles qui chan-
gent d'aspect selon le dé-
placement du spectateur. 
Séduite par cette expérience 
visuelle unique, l'impéra-
trice insiste pour rencontrer 
le créateur de cette œuvre 
: Yaacov Agam, figure de 
proue de l'art cinétique 
mondial et artiste israélien 
originaire de Rishon LeZion. 
Une amitié artistique se 
noue. Farah Pahlavi achète 
plusieurs œuvres de l'ar-
tiste. En 1977, lors de l'inau-
guration en grande pompe 
du musée de Téhéran, Yaa-
cov Agam fait le déplace-
ment en Iran, accompagné 
de son jeune fils, Ron Agam. 
À cette époque, l'Iran et Is-
raël entretiennent des re-
lations diplomatiques et 

économiques étroites. Rien 
ne laisse présager le séisme 
à venir. 
 
 

La Révolution de 
1979 et le grand 
confinement 
 

 
En janvier 1979, la révolution 
islamique éclate. Le Shah 
et l'impératrice s'exilent. 
L'Ayatollah Khomeini ins-
taure la République isla-
mique. Du jour au lende-
main, l'Occident devient "le 
Grand Satan" et Israël l'en-
nemi juré. La collection du 
musée échappe de justesse 
au pillage et à la destruction 
grâce au courage de ses 
employés, qui cachent les 
œuvres dans les réserves 
en sous-sol, à l'abri des re-
gards des Gardiens de la 
révolution. Ces caves cli-
matisées deviennent le tom-
beau d'une collection jugée 
"décadente", "anti-isla-
mique" ou "sioniste". Pen-
dant deux décennies, le sort 
des œuvres reste un mys-
tère total. À la fin des an-
nées 1990, sous la prési-
dence de Khatami, les 
portes des réserves s’en-
trouvrent timidement. Le 
monde découvre alors avec 
stupeur que la collection 
est intacte, méticuleuse-
ment conservée par les 
équipes locales du musée. 
 
 

Combien 
d'œuvres 
subsistent au-
jourd'hui encore 

 
 
L'inventaire exact des 
œuvres d'artistes juifs et 
israéliens reste entouré de 
secrets. Selon des sources 
de la presse iranienne 
compilées au fil des ans, le 
musée posséderait plus de 

dix œuvres de l'artiste is-
raélien, Yaacov Agam (qui 
vient de décédé il y a 
quelques jours). Cependant, 
leurs titres précis, leurs for-
mats (peintures, sculptures 
cinétiques) et leur état de 
conservation actuel demeu-
rent inconnus. L'impératrice 
Farah elle-même a admis 
avoir perdu le compte exact 
des acquisitions directes 

qu'elle avait faites auprès 
de lui. Au-delà d'Agam, le 
TMoCA possède des œuvres 
d'immenses artistes d'ori-
gine juive, dont la présence 
est plus ou moins tolérée 
selon le climat politique : 
Roy Lichtenstein (maître du 
Pop Art) Man Ray (pionnier 
du surréalisme et de la pho-
tographie) Camille Pissarro 
(figure majeure de l'impres-

LE TRÉSOR JUIF 
ENFOUI DE TÉHÉRAN : 
L'HISTOIRE SECRÈTE DES CHEFS-D'ŒUVRE 
JUIFS ET ISRAÉLIENS EN IRAN

Farah Diba  
L’IMPERATRICE DECHUE

Par Nathalie Albo



israelmagazine.co.il  |  307 |  AOÛT 2026 25 

sionnisme) Jules Pascin, 
Larry Rivers, Jim Dine ou 
la photographe Gisèle 
Freund. De manière sur-
prenante, certaines de ces 
œuvres sortent parfois de 
l'ombre. Récemment, le 
musée a organisé une ex-
position intitulée Art and 
War (Art et Guerre). Dans 
un choix ironique ou auda-
cieux, des œuvres de Lich-

tenstein y ont été exposées 
aux côtés de pièces de pro-
pagande iranienne, illus-
trant la relation complexe 
et schizophrène du régime 
avec sa propre collection. 
 
L’anecdote du cartel 
 
Le traitement de ces œuvres 
par le musée témoigne de 
la contorsion idéologique 

du régime. En 2015, une 
touriste juive américaine 
participant à un voyage 
culturel rare en Iran a pu 
brièvement visiter les ga-
leries du TMoCA. Au détour 

d'une salle, elle est tombée 
nez à nez avec une œuvre 
identifiable de Yaacov Agam. 
Le détail le plus frappant 
résidait sur le cartel de 
l'œuvre (la petite étiquette 
descriptive) : pour éviter 
d'inscrire le mot "Israël" — 
un pays dont le régime ira-
nien ne reconnaît pas l'exis-
tence —, les autorités du 
musée avaient pudiquement 
indiqué que le lieu de nais-
sance de l'artiste était "Jé-
rusalem". Une astuce sé-
mantique pour exposer l'art 
sans nommer l'État ennemi. 
Pour la famille Agam, cette 
collection est à la fois une 
fierté et une blessure ou-
verte. Ron Agam, qui a au-
jourd'hui repris le flambeau 
artistique et mémoriel de 
son père, garde un souvenir 
ému de son voyage à Téhé-
ran en 1977. Malgré les dé-
cennies de guerre froide et 
de tensions géopolitiques 
extrêmes entre l'Iran, Israël 
et les États-Unis, il nourrit 
l'espoir secret qu'un jour, 
la culture brisera les bar-
rières politiques. Revoir ces 
œuvres de ses propres yeux 
à Téhéran reste son rêve le 
plus cher. En attendant, ce 
trésor caché reste le sym-
bole d'une époque révolue 
où l'art n'avait pas de fron-
tières, et le témoin silen-
cieux d'un dialogue brisé 
qui ne demande qu'à re-
naître. La gestion du reste 
de la collection par le Musée 
d’art contemporain de Té-
héran (TMoCA) oscille entre 
une conservation technique 
ultra-rigoureuse en sous-
sol et de rares ouvertures 
calculées au gré des 

contextes politiques. Ce tré-
sor inestimable subit une 
forme de schizophrénie ins-
titutionnelle liée aux impé-
ratifs religieux de la Répu-
blique islamique. Un cof-

fre-fort souterrain dans un 
bunker climatisé et d'une 
rigueur absolue protège 
cette réserve pharaonique 
estimée à plus de 3 milliards 
de dollars. Les quelque 1 
500 à 3 000 œuvres de la 
collection dorment dans 
d'immenses caves sécuri-
sées, à température et hu-
midité constamment contrô-
lées pour éviter toute dé-
gradation. Historiquement, 
la collection a survécu à la 
fureur de la révolution de 
1979 grâce à des conserva-
teurs et des gardiens qui 
ont sciemment verrouillé les 
portes des sous-sols, dissi-
mulant les toiles occiden-
tales aux milices islamistes 
qui les jugeaient impies ou 
décadentes. 
 
 

Andy Warhol : 
Consommer le 
pop art avec 
ironie 

 
 
Le ministère de la Culture 
iranien gère l'art occidental 
à travers le filtre de la charia 
et de la propagande éta-
tique. Toutes les œuvres 
comportant de la nudité ex-
plicite (comme certains nus 
de Renoir ou de Picasso) 
sont interdites d'affichage 
public ad vitam æternam. 
Elles restent séquestrées 
dans le noir. Le musée or-
ganise parfois de brèves ex-
positions thématiques très 
encadrées (comme les ré-
centes vagues d’expositions 
Persona ou Eye to Eye). Les 
toiles sortent pour quelques 

semaines seulement avant 
de retourner au secret. 
La collection possède d'im-
portantes sérigraphies 
d'Andy Warhol, dont la cé-
lèbre série des Marilyn, des 
Campbell's Soup ou encore 
Suicide (1963). Fait mar-
quant, Warhol s'était rendu 
en Iran dans les années 
1970 pour réaliser le portrait 
officiel de l'impératrice Fa-
rah Pahlavi et du Shah. Ces 
œuvres spécifiques sont, 
sans surprise, totalement 
invisibles et bannies du re-
gard du public. Les autres 
pièces de Warhol incarnant 
le Pop Art et la société de 
consommation américaine 
sont parfois montrées, at-
tirant une foule immense 
de jeunes Iraniens avides 
de culture globale. Le ré-
gime tolère ces œuvres tant 
qu'elles ne menacent pas 
directement les mœurs ou 
la figure du pouvoir. Le 
TMoCA détient de monu-
mentaux triptyques de Fran-
cis Bacon, notamment Two 
Figures Lying on a Bed with 
Attendants (1968).Un face-
à-face surréaliste : Lors des 
très rares fois où les toiles 
de Bacon ont été accro-
chées, les visiteurs ont pu 
observer des compositions 
sombres et torturées faisant 
directement face aux por-
traits géants des ayatollahs 
Khomeini et Khamenei fixés 
sur les murs du musée. 
Bien que l'œuvre torturée 
de Bacon soit admirée par 
les étudiants en art à Té-
héran, sa thématique sous-
jacente et l'homosexualité 
de l'artiste imposent une 
immense prudence aux 
conservateurs iraniens. Ses 
œuvres font l'objet d'une 
sélection drastique pour 
s'assurer que les postures 
des personnages ne violent 
pas directement les codes 
religieux du pays. Au-delà 
de l'intérêt artistique, la 
gestion de cette collection 
est éminemment politique. 
Le gouvernement iranien 
sait qu'il possède un levier 
culturel unique au monde. 
Le musée a parfois envisagé 
de prêter ses œuvres de 
Warhol, Pollock ou Bacon 
à de grands musées occi-
dentaux (comme à Berlin 
ou Rome) lors de phases 
de dégel diplomatique, avant 
que le durcissement des 
sanctions et les tensions 
géopolitiques ne fassent ca-
poter les projets. La collec-
tion reste un otage de luxe, 
enfermé dans les sous-sols 
de Téhéran.∎
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MICHAEL

Année de sortie : 
2026     
 
Distribution 
Jaafar Jackson 
Michael Jackson  
Colman Domingo 
Joe Jackson 
(le patriarche ) 
 
Le long-métrage 
retrace 22 ans de la 
vie de l'artiste. Le 
récit débute en 1966 
avec l'enfance 
difficile de Michael 
et l'ascension 
fulgurante des 
Jackson 5 à Gary, 
dans l'Indiana. Il 
suit ensuite son 
émancipation en 
solo, la création de 
l'album le plus 
vendu de tous les 
temps (Thriller), 
jusqu'à l'apothéose 
créative et physique 
de sa première 
grande tournée 
solo, le « Bad World 
Tour » en 1988.

26 Par Yehouda Bethleem 
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Année de sortie : 2026 Jaafar Jackson : 
Michael Jackson (à l'âge adulte) Colman 
Domingo : Joe Jackson (le patriarche et 
manager autoritaire de la famille ). Le 
long-métrage retrace 22 ans de la vie de 
l'artiste. Le récit débute en 1966 avec 
l'enfance difficile de Michael et l'ascension 
fulgurante des Jackson 5 à Gary, dans 
l'Indiana. Il suit ensuite son émancipation 
en solo, la création de l'album le plus 
vendu de tous les temps (Thriller), jusqu'à 
l'apothéose créative et physique de sa 
première grande tournée solo, le « Bad 
World Tour » en 1988. 

Le destin de Michael Jackson est rede-
venu, le temps d'une fresque cinémato-
graphique monumentale, une affaire de 
sang, de mémoire et de transmission. 
Déployant un budget titanesque estimé 
entre 155 et 200 millions de dollars, le 
réalisateur Antoine Fuqua s’est emparé 
du mythe pour livrer une œuvre fleuve 
qui retrace deux décennies d'une ascen-
sion fulgurante. Du premier éclat des 
Jackson 5 en 1966 dans les ruelles grises 
de Gary, Indiana, jusqu'à la consécration 
planétaire et l'apothéose scénique de la 
tournée mondiale « Bad » en 1988, le 
long-métrage orchestre la genèse du 
Roi de la Pop sous le regard jaloux, fu-
sionnel et protecteur de sa propre dy-
nastie. 
Car au-delà du faste hollywoodien, ce 
projet s'affirme comme une réappropria-
tion intime où le clan Jackson a pesé de 
tout son poids en coulisses, choisissant 
de placer l'un de ses héritiers directs 
sous la lumière crue des projecteurs 
pour pérenniser la légende. C’est à Jaafar 
Jackson, neveu de l’idole et fils de Jer-
maine Jackson, qu’est revenue la charge 
écrasante de prêter ses traits, son souffle 
et son corps à l'oncle légendaire. Pour 

sa toute première apparition à l'écran, 
le jeune homme de 29 ans s'est astreint 
à une métamorphose presque mystique. 
Épaulé par le préparateur physique Mag-
nus Lygdbäck, il a plié son anatomie à 
une discipline d'ascète, endurant huit 
heures de répétitions quotidiennes pour 
calquer la géographie de ses mouvements 
sur les chorégraphies d'origine. 

 
Identification sensationnelle 
 
Cette réincarnation s'est prolongée avec 
la même exigence dans l'espace sonore. 
Si la voix chantée finale mêle habilement 
ses performances captées en direct sur 
le plateau aux bandes originales de 
l'icône, le timbre parlé, doux, enfantin 
et haut perché, appartient entièrement 
à Jaafar. Ce mimétisme vocal absolu a 
d'ailleurs saisi l'entourage de l'artiste 
lors du tournage, arrachant des larmes 
de stupéfaction à sa tante La Toya Jackson 
lors des premières projections. Pourtant, 
cette communion artistique s'est doublée 
d'une garde rapprochée textuelle qui a 
profondément divisé la critique. Conçu 
sous la surveillance étroite des exécuteurs 
de la succession de l'artiste — le puissant 
Michael Jackson Estate — et adoubé par 
la matriarche Katherine Jackson, le récit 
épouse une trajectoire farouchement ha-
giographique. Le film s'attache avant 
tout à célébrer le génie créatif, la rigueur 
scénique et l'aliénation d'un enfant star, 
laissant délibérément à la lisière de 
l'écran les controverses judiciaires et 
les accusations d'abus sexuels qui obs-
curciront ses dernières années (pour 
lesquelles il a été innocenté). Ce parti 
pris de blanchiment a suscité l'ire d'une 
grande partie de la presse internationale 
et les quotidiens britanniques ont fustigé 
un portrait malhonnête, superficiel et 
aseptisé, reprochant au réalisateur d'avoir 
transformé une âme humaine complexe 
et torturée en un saint infaillible du XXe 
siècle.  Le Figaro a quant à lui regretté 
des dialogues parfois simplistes et une 
narration s'apparentant à des « fake 
news » par omission. Cet excès de 
contrôle et ces choix narratifs ont éga-
lement creusé des fêlures au sein de 
l'édifice familial, brisant l'illusion d'une 

harmonie retrouvée. Si la fratrie s'est 
affichée unie pour porter le triomphe de 
Jaafar, les coulisses ont été le théâtre 
de vives tensions. 

 
Dissensions 
 
Une projection privée à Los Angeles a 
ainsi déclenché une altercation animée 
entre Jermaine et sa sœur Janet Jackson, 
cette dernière critiquant vertement 
l'orientation du film. Fidèle à ses réserves, 
la célèbre chanteuse a refusé d'être im-
pliquée ou même représentée à l'écran. 
Un exil artistique partagé par Paris Jack-
son, la propre fille du Roi de la Pop, qui 
a choisi de se tenir à l'écart d'une œuvre 
qu'elle jugeait trop orchestrée par les 
exécuteurs testamentaires. Des impératifs 
juridiques ont de surcroît forcé la pro-
duction à couper au montage plusieurs 
scènes majeures, notamment celles de 
l'actrice Kat Graham qui incarnait Diana 
Ross, amputant le film d'une part de sa 
vérité historique. Ce voyage dans le temps 
trouve son ancrage mélodique dans un 
album compagnon de treize morceaux, 
édité par Sony Music. Conçu par le 
compositeur Lior Rosner pour unifier le 
grain des époques, ce recueil retrace 
l’arbre généalogique d'une œuvre im-
mense. Il s'ouvre sur les harmonies cho-
rales de l'enfance (« I'll Be There », « 
ABC »), avant de basculer dans la solitude 
conquérante de l'âge d'or, là où « Billie 
Jean », « Thriller » et « Bad » ont redes-
siné les contours de la pop moderne. Si 
la critique a boudé ce récit jugé trop po-
licé, le public mondial, lui, a répondu 
par une ferveur inédite. Le film a pulvérisé 
tous les records de l'histoire du cinéma 
pour un biopic musical, franchissant le 
cap vertigineux des 900 millions de dollars 
de recettes mondiales et détrônant le 
titan Bohemian Rhapsody. En France, 
avec plus de 5,25 millions d'entrées, il 
est devenu le biopic le plus vu de l'histoire 
des salles obscures. Ce triomphe histo-
rique, qui en fait le plus grand succès 
des studios Lionsgate, a d'ores et déjà 
scellé le développement d'un second 
volet destiné, cette fois, à affronter les 
zones d'ombre de l'idole. ∎
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Connu en Israël sous le nom 
de "procuration durable", 
constitue pour les chefs d’en-
treprise un outil juridique ga-
rantissant la continuité de la 
gestion en cas de perte de 
capacité du dirigeant ou de 
l’actionnaire de contrôle à 
prendre des décisions. L’or-
ganisation anticipée d’un 
mandataire habilité à gérer 
les affaires patrimoniales per-
met d’assurer la continuité 
des paiements aux fournis-
seurs ou la réalisation d’opé-
rations sans nécessité d’in-
tervention judiciaire. Cette so-
lution évite la paralysie de 
l’activité économique pouvant 
résulter de la nomination d’un 
tuteur, tout en créant une sé-
curité juridique pour les as-
sociés et les investisseurs.  
Pour les détenteurs de patri-
moine, les entrepreneurs ou 
les dirigeants de société, une 
perte soudaine de la capacité 
décisionnelle peut entraîner 
une paralysie totale de l’en-
treprise. Il s’agit souvent d’une 
œuvre de toute une vie, qui 
assure non seulement les re-
venus du mandant, mais éga-
lement ceux de ses proches 
et de nombreux salariés.Par 
le passé, la seule manière de 
faire face à une telle situation 
consistait à saisir le tribunal 
afin de faire désigner un tu-
teur. Or, la procédure de tu-
telle se caractérise par une 
lourdeur bureaucratique im-
portante, susceptible de cau-
ser un préjudice économique 
considérable, notamment 
lorsque l’entreprise est de 
grande taille. De plus, le tuteur 
désigné par le tribunal doit 
obtenir des autorisations ju-
diciaires pour toute opération 
substantielle, ce qui retarde 
les paiements aux fournis-

seurs, la signature de contrats 
et la gestion des ressources 
humaines. Ce retard peut en-
traîner des violations contrac-
tuelles, une dégradation de 
la notation de crédit de l’en-
treprise ainsi qu’une perte de 
confiance des clients et parte-
naires commerciaux. En outre, 
l’identité du tuteur nommé 
par le tribunal ne correspond 
pas toujours aux besoins pro-
fessionnels de la société. 
La procuration durable per-
met de contourner ce méca-
nisme en prévoyant à l’avance 
un dispositif alternatif fondé 
sur un choix personnel et 
professionnel. En désignant 
un mandataire disposant de 
compétences en gestion, il 
est possible d’assurer la conti-
nuité des activités écono-
miques même dans des cir-
constances médicales diffi-
ciles. La loi répartit les pou-
voirs pouvant être conférés 
dans une procuration durable 
en trois domaines principaux 
: les affaires patrimoniales, 
les affaires personnelles et 
les affaires médicales. Pour 
un dirigeant de société, l’ac-
cent est généralement mis 
sur le domaine patrimonial, 
qui englobe l’ensemble des 
activités financières de l’en-
treprise  
 
Gestion des affaires patri-
moniales et financières 
 
Dans le cadre des affaires 
patrimoniales, le mandataire 
est habilité à accomplir di-
verses opérations permettant 
d’assurer le fonctionnement 
de l’entreprise du mandant : 
- Gestion des comptes ban-
caires professionnels et réa-
lisation de virements destinés 
au paiement des salaires et 

des impôts ; 
- Gestion des biens immo-
biliers appartenant à la so-
ciété, y compris leur location 
ou leur administration cou-
rante ; 
- Gestion des portefeuilles 
d’investissement et des titres 
financiers appartenant à l’en-
treprise ; 
- Signature de contrats avec 
de nouveaux fournisseurs et 
clients. 
  
Il est important de souligner 
que certaines opérations né-
cessitent une autorisation ex-
presse dans le document, no-
tamment l’octroi de prêts ou 
certaines donations. Si le chef 
d’entreprise souhaite que le 
mandataire puisse investir 
des fonds d’une manière spé-
cifique, il doit le préciser clai-
rement dans les directives 
anticipées. Certaines opéra-
tions, telles que la vente d’un 
bien immobilier, nécessitent, 
par exemple, l’autorisation du 
Tuteur Général, même si elles 
sont prévues dans la procu-
ration. 
  
Choix du mandataire adapté 
à l’entreprise 
  
Le choix de la personne ap-
pelée à gérer l’entreprise en 
cas de perte de capacité 
constitue une décision ayant 
des conséquences directes 
sur l’avenir de la société et 
de ses salariés. Alors qu’il 
est courant de désigner des 
proches pour les affaires per-
sonnelles, le monde des af-
faires peut nécessiter une 
personne disposant de 
compétences professionnelles 
spécifiques. 
- Il est possible de nommer 
plusieurs mandataires et de 

répartir entre eux les do-
maines de responsabilité, de 
sorte que l’un s’occupe des 
questions médicales et per-
sonnelles tandis que l’autre 
se concentre sur la gestion 
de l’activité économique. Cette 
répartition permet à chaque 
mandataire de mettre à profit 
ses compétences et garantit 
une prise en charge de qualité 
de tous les aspects de la vie. 
Lors du choix du mandataire 
chargé des affaires profes-
sionnelles, il convient notam-
ment d’examiner : Son inté-
grité et fiabilité ;Sa connais-
sance de la structure organi-
sationnelle et du fonctionne-
ment courant de la société ; 
L’absence de conflits d’intérêts 
susceptibles de porter atteinte 
aux intérêts du mandant ou 
de l’entreprise ; Son accord 
préalable pour assumer cette 
fonction complexe. Il est tou-
jours recommandé de dési-
gner également un manda-
taire suppléant afin de garantir 
qu’en cas d’impossibilité du 
premier mandataire d’exercer 
sa mission, l’entreprise ne 
restera pas sans direction. 
La force de la procuration du-
rable pour les dirigeants de 
société réside dans la clause 
des directives anticipées. C’est 
à cet endroit que le mandant 
peut donner une véritable 
portée à sa volonté et définir 
la future politique de gestion. 
Des directives claires et dé-
taillées évitent au mandataire 
les dilemmes difficiles, et le 
protègent contre d’éventuelles 
contestations de la part des 
associés ou héritiers futurs. 
Parmi les exemples de di-
rectives professionnelles pou-
vant être incluses : 
- Une politique détaillée re-
lative à la vente ou à la location 

de biens immobiliers profes-
sionnels ; 
- La désignation de profes-
sionnels devant être consultés 
avant toute décision impor-
tante ; 
- Des instructions concernant 
la transmission intergénéra-
tionnelle ou la préparation de 
la vente de l’entreprise dans 
certaines circonstances ; 
- L’obligation de maintenir un 
certain niveau de vie pour la 
famille du mandant à partir 
des bénéfices de l’entreprise.  
 
La procuration ne prend pas 
effet au moment de sa si-
gnature mais demeure en état 
latent jusqu’à la réalisation 
de la condition prévue. Pour 
les chefs d’entreprise, la dé-
finition des conditions d’entrée 
en vigueur est essentielle afin 
d’éviter une activation trop 
précoce ou trop tardive. 
En général, le document entre 
en vigueur lorsqu’un avis mé-
dical établit que le mandant 
n’est plus en mesure de 
comprendre la situation. Après 
réception de cet avis, le man-
dataire doit adresser une no-
tification officielle au Tuteur 
Général. Dès validation de 
l’activation, le mandataire se 
substitue légalement au chef 
d’entreprise et commence à 
gérer l’ensemble de ses af-
faires. Il est important de 
rappeler que le mandant peut 
désigner une personne infor-
mée chargée de recevoir des 
rapports réguliers sur les 
actes accomplis par le man-
dataire. Ce mécanisme consti-
tue une couche supplémen-
taire de protection du mandant 
et contribue à assurer la 
transparence vis-à-vis des 
membres de la famille ou des 
associés. ∎
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CE « JURISTE 
DANS LA 
TOURELLE DU 
CHAR »
Le passage de la victoire 
militaire à la conformité ju-
ridique quand la règle de 
droit prime sur l'efficacité 
opérationnelle. 
 
Ce que nous révélons n'est 
pas un incident isolé. C'est 
le symptôme visible d'une 
transformation profonde, en-
gagée depuis des années, 
qui a fait du juriste un acteur 
central du commandement 
militaire israélien — au point 
qu'un officier a forgé cette 
image saisissante : 'le juriste 
dans la tourelle du char. 
L’omniprésence du pouvoir 
judiciaire au cœur du 
commandement militaire is-
raélien dessine aujourd'hui 
une réalité où la règle de 
droit semble parfois primer 
sur l'efficacité tactique. Entre 
2017 et 2019, lors des « 
Marches du retour », cette 
influence s’est manifestée 
par une pression directe sur 
les règles d’engagement et 
d’instructions de tir à la fron-
tière avec Gaza. Bien que la 
Haute Cour n'ait pas rendu 
d'arrêt formel contre les or-
dres d'ouverture de feu, elle 
a contraint l’État à instaurer 
des restrictions tactiques 
drastiques. Sous l’impulsion 
des procureurs civils et mi-
litaires, la distance de sé-
curité minimale imposée aux 
émeutiers et aux agents du 
Hamas a été réduite, per-

mettant à ces derniers de 
s’approcher dangereuse-
ment de la barrière et de 
progresser dans la zone 
tampon jusqu'à l'épuisement 
des dispositifs de défense. 
Cette ingérence se traduit 
par des instructions de tir 
d'une ambiguïté volontaire, 
qualifiées de « floues » par 
de nombreux officiers sur 
le terrain. Ces directives, 
dictées par la crainte de 
poursuites judiciaires inter-
nationales ou nationales, 
placent les soldats dans une 
hésitation fatale : l'obligation 
de vérifier des critères de 
dangerosité quasi-impos-
sibles à évaluer en une frac-
tion de seconde expose di-
rectement les militaires is-
raéliens aux tirs de snipers 
ou aux engins explosifs dis-
simulés près de la clôture. 
Le Service des poursuites 
militaires et l'Avocat général 
militaire agissent désormais 
comme les représentants de 
la Haute Cour au sein même 
de l'armée, transformant 
chaque décision opération-
nelle en un dossier juridique 
potentiel. Le domaine logis-
tique n'échappe pas à cette 
judiciarisation. À plusieurs 
reprises, la Cour a poussé 
l’armée à faire preuve de « 
souplesse » sur l’importation 
de biens à double usage vers 
l’enclave. Sous la menace 
implicite d’une décision 

contraignante, des engrais 
chimiques nécessaires à 
l'agriculture — mais détour-
nés pour la fabrication d’ex-
plosifs — ont franchi les 
points de passage. Cela s'est 
fait contre l'avis des services 
de sécurité. De la même 
manière, l'interdiction de la 
« procédure du voisin » ou 
le contrôle judiciaire étroit 
des démolitions préventives 
de structures servant d'abris 
aux terroristes en Judée-
Samarie illustrent comment 
l'initiative tactique est dés-
ormais corsetée. Ce glisse-
ment fait de l'expert juri-
dique un acteur pivot, ca-
pable d'arbitrer, et parfois 
d'entraver, la stratégie mi-
litaire au nom d'une inter-
prétation extensive du droit 
international. Ce faisant, il 
risque de sacrifier la sécurité 
immédiate des unités enga-
gées. L'influence des 
conseillers ou procureurs 
judiciaires s'est muée en un 
véritable pouvoir de codéci-
sion au sommet de la hié-
rarchie militaire, transfor-
mant chaque frappe aé-
rienne en un processus de 
validation complexe. Cette 
présence constante crée une 
forme d'autocensure chez 
les commandants, qui crai-
gnent de voir leur respon-
sabilité pénale engagée pour 
des décisions prises dans 
le feu de l'action. Cette ju-

diciarisation a atteint son 
paroxysme avec l'affaire du 
centre de détention de Sdé 
Teiman, reconnue au-
jourd’hui par nombre d’ob-
servateurs et responsables 
comme une mise en scène 
orchestrée pour donner des 
gages à la justice internatio-
nale. Selon cette lecture, 
l'arrestation spectaculaire 
de réservistes et la diffusion 
d'images de surveillance ont 
été instrumentalisées, voire 
"montées de toutes pièces" 
par certains services juri-
diques et médiatiques pour 
démontrer au monde qu'Is-
raël est capable de s'auto-
sanctionner. L'objectif sous- 
jacent serait de brandir le 
principe de complémentarité 
devant la Cour Pénale In-
ternationale (CPI) et en prou-
vant que son système judi-
ciaire national est "actif", 
l'État espérait bloquer les 
mandats d'arrêt internatio-
naux visant ses dirigeants. 
Ce calcul, pour le moins dis-
cutable, allait avoir de 
lourdes conséquences in-
ternes. Le récent abandon 
de toutes les charges contre 
les soldats de Sdé Teiman 
en mars 2026, justifié par 
des "difficultés procédu-
rales" et l'impossibilité pour 
le plaignant potentiel (le ter-
roriste reparti bizarrement 
à Gaza) de témoigner, ren-
force le sentiment d'une af-

faire délibérément gonflée 
puis dégonflée, selon les be-
soins diplomatiques. Pour 
les militaires sur le terrain, 
ce revirement est la preuve 
que le parquet militaire avait 
privilégié l'image de marque 
d'Israël à l'étranger au dé-
triment de la protection et 
de l'honneur de ses propres 
troupes, créant un climat de 
méfiance généralisée entre 
le rang et les instances ju-
ridiques. Il a été aussi dé-
montré par un ex-otage que 
les terroristes l’ont torturé 
gravement en lui disant 
qu’ils ne faisaient, somme 
toute, que ce que faisait Tsa-
hal aux terroristes empri-
sonnés. L’omniprésence du 
pouvoir judiciaire au cœur 
du commandement militaire 
israélien dessine aujourd’hui 
une réalité où la règle de 
droit semble parfois primer 
sur l’efficacité tactique. Bien 
que la Haute Cour n'ait pas 
rendu d'arrêt formel contre 
les ordres d'ouverture de 
feu, elle a contraint l’État à 
instaurer des restrictions 
drastiques. Sous l’impulsion 
des procureurs, la distance 
de sécurité imposée aux 
émeutiers et aux agents du 
Hamas a été réduite, leur 
permettant de s’approcher 
de la barrière et de progres-
ser dans la zone tampon 
jusqu'à l'épuisement des 
dispositifs de défense. ∎
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